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L’automobile partie intégrante du décor québécois

CAI
Répondez oui ou non et votre choix est fait

Sous une forme humoristique, mais mnîeré tout 
simple pour choisir une voiture — européenne

AMERICAINE . . .
1. —A ver-vous de jrrands pieds?
2. —Avez-vous trois enfants ou plus?
J.—Prenez-vous vos vacances dans un région éloignée ?
4. —Choisissez-vous généralement le plus gros morceau de

gâteau à table ?
5. —Vivez-vous à la campagne ?
6. —Aimez-vous la compagnie de vos amis sur la route
7. —Aimez-vous marchander et revenir de vos promenades

avec des meubles anciens ?
8. —-Avez-vous une seule voiture pour la famille *
9. —Ftcs-vous content lorsque vous avez bat*u toutes les

autres voitures au démarrage après un feu rouge ?
10.—Avez-vous ressenti de la jalousie lorsque vos amis vous ont 

dit que lenr voiture était trop grande et ne pouvait plus 
rentrer dans leur garage ?

Si vous répondez “oui’* à toutes ces questions, conseille la re­
vue. vous devez acheter une voiture américaine.

EUROPEENNE...
1. —Savez-vous utiliser un changement de vitesse manuel ?
2. —Aimez-vous conduire pour le plaisir de conduire ?
S.—Y a-t-il beaucoup de neige dans la région où vous habitez ?
4. —Votre salaire est-II Inférieur à $10.000. ?
5. —Auriez-vous plutôt tendance â économiser •
6. —Fstimez-vous toujours que le modèle T de Ford est la

meilleure voiture jamais construite ?
7. —Vivez-vous dans une grande ville ?
8. —Fst-ce que vos amis vous considèrent du genre “intel­

lectuel” ?
0.—Vous laissez-vous pousser la barbe ?

10.—Fst-ee que vous détestez garer votre voiture dans an 
espare réduit ?

.Si vous répondez “oui” à res dix questions, vous devez acheter 
une voiture modèle économique européen.

très proche de la réalité, la revue “riils Week"* a donné aux Américains un moven 
ou américaine. Il suffit de répondre aux questions suivantes, par oui ou par non :

MAIS, conclut la revue. SI VOS REPONSES NE SONT PAS UNIFORMES, CHOISISSEZ ALORS LA FORMULE !>F COMPROMIS 
LES NOUVEAUX MODELES COMPACTS AMERICAINS.



Les trois grands. ♦.
(Suite de la première page)

rrission automatique, radio, 
chauffage, etc.

Les freins de la Falcon 
sont particulièrement puis­
sants. Les roues sont de trei­
ze pouces. Le système élec­
trique est de 12 volts et le 
bloc moteur est en fonte, 
“parce que ce métal, affir­
me Ford, est plus solide, 
plus résistant et plus éprou­
vé que les autres”.

I^\ CORVAIR

Le moteur de la Corvair 
est l’élément le plus révo­
lutionnaire de la voiture. 
C’est un six sylindres à 
plat en aluminium refroidi 
par air. Il est installé à l’ar­
rière de la voiture; les pri­
ses d’air se trouvent sur le 
sommet du capot moteur.

Chevrolet a dû envoyer 
ses ingénieurs en Europe 
pour mettre au point la 
construction de ce mftteur. 
En fait, toute la production 
a été établie sur les procé­
dés d'aluminium coulé mis 
au point par Porsche et la 
maison allemande Schmidt. 
L/es ingénieurs de ^Chevrolet 
ont fait des stages à Stutt­
gart et les ingénieurs alle­
mands sont venus aux E- 
tats-Unis. Ils ont amené 
leurs machines et les ont 
installées dans l’usine de 
contraction où les moteurs 
de la Corvair sortent au 
rythme de 80 à l’heure.

Lorsque les premières 
Corvair ont été présentées 
au grand public américain 
30.0<X) véhicules étaient dé­
jà près à être vendus.

Le moteur de la Corvair 
pèse 40'V* de moins qu’un 
moteur en fonte dévelop­
pant une même puissance 
de 80 ch. Il consomme de 
20 à 40 pour cent moins 
qu’un moteur américain de 
six cylindres. Ces avanta­
ges sont dus aux gains de 
poids réalisés par les ingé­
nieurs de Chevrolet. La voi­
ture pèse près de 1,400 li­
vras de moins qu'une Che­
vrolet normale. La cons­
truction est monocoque.

La Corvair. a. selon les 
déclarations d'ingénieurs a- 
méricains, une excellente 
tenue de route. Son seul 
point faible serait une ac­
célération médiocre en se­
conde. Il est possible cepen­
dant que cette impression 
re soit pas partagée par 
tous et notamment par ceux 
habitués à conduire des voi­
tures de puissance compa­
rable ou plus faible. De 
plus il est évident que l’ac­
célération de son moteur ne 
peut être comparée à celle 
d'un moteur plus puissant.

La transmission automa­
tique coûte aux alentours 
de $135.00. Son prix est le 
moins cher de toutes celles 
produites par l’industrie 
des Etats-Uriis.

LA VALIANT

La Valiant, qui est la der­
nière petite voiture des 
Trois Grands de Détroit à 
être sortie sur le marché, 
est légèrement plus grande 
que les modèles compactes 
de Ford et de General Mo­
tors. Le moteur que Chrys­
ler a conçu pour équiper
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GRAND PROBLEME DE L'HEURE : LE STATIONNEMENT — En ottendont le jour de 
plus en plus rapproché où les hommes se rendront à leur travail en fauteuil volant lo 
majorité des grandes villes du globe tentent de résoudre en vain le grand problème du 
stationnement comme c'est le cas à Québec où, chaque jour, une véritable barrière mé­
tallique encercle l'hôtel de ville. Photo "L'Action Catholique", Roger Bédord.

son modèle réduit est un 
six cylindres en ligne qui 
développera 100 chevaux. 
La cylindrée est de 2.800 
cmc. La course est de 82 mm 
et l’alésage de 88 mm. De 
plus le moteur est incliné 
d® 30 degrés pour abaisser 
le centre de gravité de la 
voiture et permettre un ca­
pot plus plongeant. Le rap­
port volumétrique de com­
pression est de 8, 6 à 1.

Une des caractéristiques 
les plus intéressantes de la 
Valiant est son système é- 
lectrique: Au départ, le gé­
nérateur fournit un cou­
rant alternatif qui est trans­
formé en courant continu. 
L’avantage est d’assurer à 
la voilure une production 
plus abondante d’énergie 
électrique aux bas régime 
et notamment l’hiver lors­
que le moteur, à peine mis 
en marche, doit fournir l’é­
nergie necessaire pour le 
chauffage, les phares, la 
radio, etc. La transmission 
manuelle avec le levier au 
plancher est à trois vites­
ses. Une transmission auto­
matique peut être montée 
avec un supplément de 
prix. Les modèles de la Va­
liant sont une quatre por­
tes et une station-wagon.

Los seules causes qui meurent 
sont celles pour lesquelles on ne 
meurt pas. (Louis Veillot)

Comment prétendons-nous 
qu’un autre garde notre 'Secret 
ri nous n’avonB pu le garder 
ne us-mômes.

(La Rochefoucault)

Une parole, un geste, le silen­
ce même est parfois éloquent.

(Acad.)
L’Action Catholique — Québec

Rubrique
SUR

l'Gufomùùi'e

Voici les premiers d’une longue 
série d’articles que nous publie­
rons chaque semaine dans une 
nouvelle rubrique que nous avons 
décidé de consacrer au grand do­
maine de l’automobile et des 
transports en général, que ce Soit 
par route, par rail ou par la voie 
des airs.

Désireux de foumir à nos fidè­
les lecteurs une somme d’infor­
mations aussi abondante que va­
riée. nous tenterons de nous tenir 
au courant de l’actualité, voire 
même des projets futurs à l’étude 
en vue d’améliorer et de rendre 
plus confortables tous les moyens 
de locomotion.

Si les horizons de notre rubri­
que s'étendront au delà de la pro­
vince, du Canada et des Etats- 
Unis, une large part sera cepen­
dant réservée aux activités et aux 
développements locaux et régio­
naux, aux sujets qui nous tou­
chent de plus* près et qui captent 
davantage notre attention.

Rédigée sans prêtentitm avec le 
seul souci de plaire, cette rubri­
que permettra de rapporter cer­
taines observations, d'en faire 
une critique objective et de for­
muler quelques suggestions.

Pour ce faire, nous invitons nos 
lecteurs à nous écrire pour nbus 
souligner des faits, exprimer leurs 
opinions, réclamer des modifica­
tions ou, encore, affirmer leur 
satisfaction. Nous réserverons un 
intérêt particulier à ces lellres

par Jacques REVELIS

dont nous publierons les fei.rur*
essentielles.

Cette rubrique nous donnera 
l’occasion enfin d’effectuer des 
reportages sur les nombreuses ac­
tivités qu’engendrent l’industrie 
automobile et les autres moyens 
de transport, afin de sortir le plus 
possible des nomenclatures tech­
niques inévitables mais dont 1 in­
térêt n'est pas ressenti par tons.

Nous attirons cependant 1 at­
tention des lecteurs sur le fait 
qu’il nous sera impossible de é* 
pondre à certaines demandes d in­
formations par le courrier, car le 
but de cette rubrique n est pa» 
de faire connaître, de vanter mi 
de favoriser la vente de te! ou tel 
article, mais d’en souligner l'exis­
tence en laissant le choix en ier 
de leur utilisation aux intéresses.

la vie sur Mors
Une intéressante cor municr 

tion, faite par le colonel Fulton, 
iplate les conditions dans lesquel­
les celui-ci créa dans un l"1 
un micro-climat reconstituant 1'? 
conditions de l’atmosphère mar­
tienne et constata la survie 
germes et de bactéries. I < 
côté, le professeur Tichkov a .>i 
déjà entrepris en Russie pareil e 
expérience et conclu qu au si a 
de la vie élémentaire, on P011 
présumer sur Mars
d’une végétation comparable 
„Ue que connaît

Dimanche, 15 novemb>» 1959
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('ommr tous ont pu lr constater, nous avons eu au rours de 
! ete dernier une température assez particulière: un mois modéré­
ment chaud et très humide, suivi d'un mois très chaud et relati­
vement sec. Par exemple, juin, août et octobre furent des mois 
humides; juillet et septembre, des mois secs. Or, nous constatons 
que l’activité solaire a ete très forte durant les mois humides avec 
des indices de ld8 (juin), de 198 (août», et relativement faible du­
rant les mois secs de juillet (149* et de septembre (142), L’indice
d activité du mois d’octobre n'a
pu constater par l’observation
nettement supérieure à celle de

Cependant, il ne faudrait pas 
eoiulure trop vite a une relation 
«inerte entre l’activité solaire et 
)a précipitation. Si le mois de 
mars a été très humide avec un 
indice de 181, le mois de mai a 
été anormalement chaud et sec. 
*i dépit de son indice très élevé 
«i« 173.

L’astronome tusse Kozyrev et 
1 astronome américain Kuiper se 
sont lancés dans une polémique 
au sujet de la prétendue éruption 
volcanique au centre du cratère 
Alphonse, sur la Lune. Kuiper 
prétend qu'il n'y a rien dans la 
documentation photojzrap h 1 q u e 
recueillie par Kozyrev qui prouve 
l’existence d'émanations volcani­
ques -ur la Lune. I^e Kusse a 
marque quelques bons points dans 
s;, réplique, et c'est maintenant à 
1 \mértcain de jouer. Qui uagne- 
ra ? En attendant le résultat, cet­
te joute amicale met en lumière 
<li nouvelles interprétations de 
la théorie pour le plus liiand bien 
«U !a science. Mais bientôt ees 
discussions «eront inutiles: les 
premiers hommes qui se promè­
neront sur la Lune n'auront qu à 
constater les faits de visu.

L une des plus grandes dates 
«lans l’histoire de la science mo- 
«i* rne fut celle du 10 janvier 1945, 
parer qu'elle marque le début de 
) ere spatiale. Ce jour-la. les ra- 
«lars du Corps des Sittnaleurs de 
1 Armée américaine touchaient la 
Lune au moyen d'un faisceau 
«t ondes radiophoniques et en ob­
tenaient l'écho sur leurs écrans 
fluorescents. C'était la preuve 
«inc les ondes pouvaient être em­
ployées a la télécommande des

pas encore ete publie, mais on a 
que l'activité solaire y avait été 
septembre.

véhicules do l’espace. Dernière 
ment, en mai 1959. on obtenait 
l'écho de la planète Vénus, au- 
delà de cent fois plus éloignée 
que la Lune). On ignore en ce 
moment par quel procédé Lunik 
111 a déclenché son appareil pho­
tographique. lorsqu'il était en vue 
de la face opposée de !a Lune, le 
6 octobre dernier, mais il est pro­
bable que ce fut par télécomman­
de au moyen d’ondes radiophoni­
ques. Et c'est ainsi que les Rus- 
-es se sont illustrés sur un ter­
rain déblayé par les Américains.

M René Doucet, du C’ap-de-la- 
Madcleine, observ ant avec une lu­
nette de cinq pouces, a été té- 
moin de l'occultation de Neptune 
par la Lune, au début de la soirée 
du dimanche 6 septembre qui fut 
splendide, comme on se le rap­
pelle les images télescopiques fu­
rent les meilleures depuis plu­
sieurs années, ce -oir-la'. M. Dou- 
eet a noté que la disparition de 
la planète, sur le bord obscur de 
la Lune, alors sous forme de crois­
sant. a duré beaucoup moins de 
temps que les cinq secondes pré­
vues par la théorie. Le phénomè­
ne a aussi débuté une bonne mi­
nute avant le temps prévu. M. 
Doucet aimerait savoir si d’autres 
observateurs ont noté ces mêmes 
différences.

Dans notre article de la semai­
ne dernière, sur les diverses con­
tributions locales a l'Année géo­
physique. nous aurions dû men­
tionner. pour être complet, les 
recherches faites à Valcartier 
dans le domaine des fusées et des 
satellites. 11 s'agissait toutefois 
d'un organisme du gouvernement 
fédéral.

Un secret de sainteté
K. Si

"Je «ym vous révéler «n 
jr< ret de sainteté et de bon­
heur — disait le carditial 
Mrrcter en /xirlant d'une prie­
ra nu Saint Fspnt — si tout 

jours, pendant cinq min il- 
f* • mus safer fair*- taire l'aire 
inuifjiuatwn, fermer l’os (/dur 
a ..j •‘hoses sensibles et vos 
or* tiles à tous les bruits de la 
terre pour rentrer en roiw- 
rn* me, et la, dans le sa ne ruai- 
r* de cotre ârne baptisée, qui 
*.t h temple du Saint Esprit, 
jiirler u ce Dirin Esprit en 
lui disant :

O ESPRIT SAINT, Ame de 
mon nine, )*■ vous adore; «’< îni- 
nrinoi, gu idrtmoi, fortifiez- 
moi, consolezmoi. Dites mi/i

ce que je dois faire, donnez- 
moi vos ordres; je vous pro­
mets de me soumettre a tout 
ce que vous desirez de mot et 
d'accepter tout ce que vous 
permettrez qui m’arrii'e, faites- 
moi seulement connaître votre 
volonté”.

Si vous faites rela, votre me 
s'écoulera heureuse, sereine et 
ronsolée. même au milieu des 
peines, car la grAce sera pro­
portionnée a Le preuve, vous 
donnant la force de la j>ortert 
et vous arriverez a !a porte du 
Paradis chargé de mérites.

Cette soumission nu Saint- 
Esprit est le seerrt de la sain­
teté”

Cardinal MERCIER VM)

Prlils [ails 
dans mi petit 

iiKinile
Vite exposition de chats vient 

de s ouvrir a Memphis, aux Etats- 
l nis. On y compte plus de deux 
cents magnifiques candidats au 
litre du "plus beau chat de l'an- 
nec". Exactement deux cent 
trente-deux plus . . . une souris. 
En effet un chat siamois qui a 
l'habitude de vivre en compagnie 
d'une souris, n'a pas été frustré 
île cette compagnie dans sa cage 
d’exposition. Le chat tire d ail­
leurs >es grilles dès que l'on fait 
semblant de vouloir lui enlever 
sa souris qu i! protege avec sol­
licitude.

—o—
Le club des célibataires de 

Santa t’ruz vient de décider sa 
dissolution. Motif ; son presi­
dent venait d'annoncer ses . . . 
fiançailles avec sa trésoriere.

—o—

Tne histoire macabre nous 
vient de Toronto ou une lavan­
dière âgee de septante-deux ans, 
qui av.iit refuse pondant toute 
sa vie d'utiliser une essoreuse 
mécanique, a consenti enfin a 
faire un essai. Malheureusement 
pour elle, son écharpe resta calée 
dans les engrenages, l’étouffant. 

—o—

Certains indigenes des régions 
Us plus arriérées de l’Ethiopie 
raffolent de l'essence comme . . . 
boisson enivrante. Aussi peut- 
on voir, à certaines pompes d'es­
sence éthiopiennes, récriture sui­
vante : "Interdit de boire de l'es­
sence. Celle-ci est réservée aux 
automobilistes . .

4 —O —
Les «tudios de Hollywood tour­

nent actuellement un film "l m 
all right. John" qui met en évi­
dence la nécessité de meilleures 
relations entre employeurs et tra­
vailleurs. Malheureusement pour 
les producteurs bien intentionnés 
le tournage a été interrompu a 
la suite d une . . . grève, les em­
ployés des studios estimant que 
le traitement qui leur est réservé 
est . . . inhumain.

—o—

Une blanchisserie du Colora­
do aux Etats-Unis eut l idee d'of­
frir, pour son ouverture, “un 
blanchissage a vie ' a son pre­
mier client. Mal lui en prit car 
ce premier client était l'économe 
d'un college de plus huit cent 
élevés . . .

—o—

Les examens de sortie des hu­
manités (?) classiques, en Alle­
magne Orientale comportent dé­
sormais les matières suivantes: 
le terrorisme (techniques et mé­
thodes. pour les garçons; le jar­
dinage pour les Vtlles.

Le SUPPLEMENT de
L'ACTION CATHOLIQUE

Organe de
L’Action Sociale Catholique
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L’Actualité

Le culte des morts
(par Jeanne D'Aigle)

Nous honorons les morts, 
fidèles à d’anciennes cou­
tumes qui nous viennent de 
la plus haute antiquité. Les 
Egyptiens embaumaient les 
morts parce qu’ils s'imagi­
naient que la vie ne s'éloi­
gnait pas pour longtemps 
de ce qu'elle a, une fois, 
animé. Us espéraient ainsi 
conserver le corps jusqu'à 
son retour.

Les Grecs et les Romains 
brûlaient les cadavres parce 
qu'ils pensaient que le feu 
purifiait et délivrait l'âme. 
Certains étaient même per­
suadés que cet esprit res­
tait errant et malheureux 
jusqu’à ce qu’on eût donné 
cette sépulture à son corps 
détruit.

Le caractère de l'inciné­
ration. non moins que la fi­
délité aux rites funéraires 
des pays auxquels ils ap­
partenaient, en éloignèrent 
les premiers chrétiens qui 
se recrutèrent. d'abord, 
chez les esclaves et les é- 
trangers.

Ces premiers chrétiens, 
qui montraient tant de mé­
pris pour le corps quand il 
resclendissait de gloire et 
de beauté, l’honoraient aus­
sitôt que la mort l’avait 
touché. Voilà pourquoi on 
leur vit construire les Ca­
tacombes durant les persé­
cutions. Plus tard, lorsque 
le christianisme fut défini­
tivement victorieux, ils éta­
blirent leurs cimetières au­
tour des églises.

•Les Grecs, pour leur part, 
croyaient que les êtres de­
venaient des dieux quand 
ils avaient rendu le dernier 
soupir.

Toutefois, le culte que 
nous rendons aux défunts 
dépend moins encore de 
l’amour et du respect que 
nous leur portons que de 
nos croyances, et surtout 
de notre sentiment à l’é­
gard de la mort.

I,a tristesse causée par 
la mort est rare chez les 
anciens. Ce sentiment de­
vait influencer fortement 
les moeurs des Romains. 
Chez aucun peuple, on ne 
mourait avec autant de dé­
sintéressement.

Au Moyen-âge, cette sé­
rénité devant la mort dis­
parait. On peut croire que 
1 idée de la damnation et 
des tourments de l’enfer 
dont la croyance populaire 
épouvantait les foules, afin 
de dominer leurs passions, 
dut se mêler de plus en plus 
a l’idée de la mort. De ce 
moment, il semble que l’é­
pouvante comme une mala­
die, monte du peuple jus­
qu’aux princes. Toutes les 
terreurs refoulées pendant 
des siècles par des races 
fortes et joyeuses vont gran­
dir autour d'hommes dé­
sarmés. Le ROMAN S A’LY­
RIQUE devient comme un 
signal pour la “littérature

de cimetière*’ qu:. à U fjn 
d'un siècle, va inspirer 
Bossuet pour ses magnify, 
ques variations sur la mort

Le XVIe siècle eut fies 
poètes qui ont montré dans 
leurs vers leur tranquillité 
d’âme à l’égard du uép.,* 
Plusieurs sociétés du <; 
septième et même du e x» 
huitième siècles suivirent 
ces traditions et continuè­
rent l'esprit de a Renais­
sance à l’égard de nos Us 
dernières.

Hélas, Rousseau et une 
partie de ses élèves e- 
valent détruire cette sge 
et réconfortante philoso- 
phie. Ces êtres déséquili­
brés et affolés ne savent 
pas accepter de mounr a* ec 
résignation. Pourtant licte 
même de la mort, pour ces 
êtres bien constitues, c’a 
rien d’effrayant.

Tous les écrivains, pen­
seurs, artistes, hommes de 
valeur, tous ceux :iui revo­
teront à l’oubli, chrétiens 
comme païens, o nsiderent 
la mort avec la meme con­
fiance et le même c.ilme.

Celui-là n’est pas iecu qui
a placé son unique espoir 
dans la vie imino::* le qui 
commence après la n * rt 
terrestre. Celui-là n pas 
déçu au dernier m * ont 11 
y a longtemps qu’i a fait le 
sacrifice de ce mi doit pé­
rir et qu’il a prevu le jeur 
où les hommes s’en vont a 
la tombe pour von rnemer 
une autre vie qui oHe ne

- «-- -

Maroc atomique
Une commission di tithnioifW

étudie la possibilité de construire 
au Maroc un premier réacteur 
atomique qui serait m aile •* 1 ;‘ 
filalet, dans la zone sud. Foude 
ment dépourvue d’éne »ic. I* 
gion semble posséder de rur *'s 
gisements et offrir la pcr-i*''' 
ve d une industrie pour 
l'énergie atomhue pourrait <ut 
la solution idéale puisque 
géant pratiquement .«ucun ncr 
nullement en matière première 
une fois l'installation mise 
service. (L'EQUIN'-

**itt t’iVux four rrm1 f'u,

/cu« qu* !*• j*un*i •
dt La Rochefoucauld.

drains rti1 saîw

"No$ ennemi* appro* hr0’
plu* Je la vérité dan. In l,r 

gement» qu’il» l°nt ll' 
qu, noua n'en approchons nous-

memes

, „„ ami visite I* 
tr le» épines «■< 
le» heri»»ent le ‘ ,ir 
sertonn* ne marche.
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* TOUS A L'ACTION
SEMAINE DE LA MESSE—15-22 NOV. 1959

Gens de la nef, IPAIRTHCHIPONS
LE PEUPLE CHRETIEN vient à l'église, 

“'est un fait consolant. U se rend surtout 
j la messe : sur semaine "par dévotion". . .
- c est le petit nombre —; le dimanche 

’ xir obligation". . . C'est révélateur ! Mais, 
x, moins, c'est la grande majorité des fidè- 
l'j> qui "pratiquent" !

Ce qu'est la pieté liturgique de ce peu* 
pi-> chrétien et sa participation communau- 
toire au saint sacrifice de la Messe, c'est 

outre question que se posent de plus 
en plus le clergé paroissial et les laïques 
appelés à le seconder dans les oeuvres de 
P etc et d'apostolat.

Cette question prend la vedette ou dé- 
but de la SEMAINE DE LA MESSE, qui a 
> !r thème cette année : "Je participe à 
la messe". C est la seule bonne manière.

Les "assistants" risquent fort de res­
ter des "passifs".

Les "participants", Ou contraire, réa- 
I ,ert>nt une assemblée vraiment active : 
p n seulement au minimum, pour ne pas 
enfreindre l'essentiel du précepte — aspect 
t- ?p négatif —, mais visant progressive- 

nt ce maximum de participation qui don- 
no à la messe son caractère de célébration 
t.piquement communautaire

Qu'est-ce au juste qu'un "participant" ?
"Par participant, il faut entendre le fi- 

? qui non seulement va prier, chanter, 
s * ever, marcher ou s’asseoir toutes les 
f vis que cela lui sera demandé, mais plus 
encore celui qui ira jusqu'au bout de la 
v • cipxation panla communion, et jusqu'au 
)xjt de la communion en devenant capa- 
b'e comme son Modèle, de souffrir pour 

ennemis eux-mêmes" (Fredy Kunz, des 
Fils de la Charité).

La SEMAINE DE LA MESSE voudrait 
ter de telles dispositions chez tous les 

f :-les, elle voudrait entraîner à poser ré- 
;ment les actes .nécessaires à une célé- 

vrati >n intensément vivante : qui rassemble 
réunit le Peuple de Dieu auprès de Tau- 

* du sacrifice eucharistique; qui le fait 
manifester extérieurement son union au cé­
lébrant dans la prière et l'offrande, dons 
:es attitudes et les chants; qui le dispxsse à 

audition fructueuse de la Parole de 
Dieu et l'amène finalement à la monduca- 
ion de la divine Victime à la meme table 

familiale . . .
Demandons-nous franchement ce que, 

îtiquement, nous pouvons .entreprendre 
/-SEMBLE, CLERGE ET FIDELES pour 

DNJUGUER NOS EFFORTS plus que par 
xïssé, en vue de TRANSFORMER LES 
FS silencieuses, distraites, passives, EN 
vEMBLEES VIVANTES, PLEINEMENT 

VES selon le désir exprès des Pap>es et 
Episcopat.

Ce que nous pourrons entreprendre (*), 
pressons-nous de le foire, sans crainte 

cogérée des difficultés et de certaines len- 
t jis Le gros obstacle chez les fidèles, 

■t l'individualisme religieux, souvent 
d ublé de formalisme, mais plus encore 

' t être l'irrésolution et I o-peu-près chez 
“i initiateurs qui manquent de confiance 

ou de méthode. Sachons préférer l'engage­
ment courageux à base de foi, de piété, de 
soumission active, de fervent apostolat !

•. -v. .._:v.

APPEL
à te ut es tes fiatatsses 

du diocèse

On demende des faits
On a beaucoup fait dans votre pa­

roisse. jusqu'à présent, pour la participa­
tion active des fidèles aux oflices, et plus 
spécialement à la messe ?

MM les Curés sont invités à nous faire 
part de leurs réalisations afin qu elles 
soient proposées à l'attention des paroisses 
qui n'ont pu encore bouger et voudraient 
s'appuyer sur des expériences probantes

^ Ce qui doit être fait
Les fidèles, hommes et femmes, qui dé­

sirent vraiment que l'assistance à la messe 
mit à la louange et à la gloire de 
Dieu par une participation VIVANTE et 
TOTALE, sont invités à nous donner leur 
nom et adresse. Nous les grouperons et 
étudierons ensemble les techniques de la 
participation active.

llirigeants des mouvements d'A.C. et 
des associations pieuses de nos paroisses.
vous i;rFs responsables; le t lise
et vos Pasteurs comptent sur vous.

Le courant n’est plus à la simple AS­
SISTANCE à la messe mais a la 'PARTI 
CIPATION. Il est grandement temps de 
s'y engager.

LE SERVICE DE LITURGIE 
du Comité Diocéscin d'A.C.,
3, Place Jean-Talon, Québec.

N 8.—Une rencontre est en préparation 
pour janvier 60.

(*» Voir ailleurs, en cette page, des indi­
cations et suggestions pour orienter l’action 
liturgique sur le plan des réalisations pa­
roissiales.

UN FAIT
dans une fta'ioisse de 

tanîieue du ^lué&ec

★

Témoignage du curé
Un dimanche, au prône, je dis sérieu­

sement à mes paroissiens : "Voici que je 
vous salue et que vous ne me répondez 
pas — Suit une pause assez longue pen­
dant laquelle ils s'interrogent intérieure­
ment : "mais quand l'avons-nous rencon­
tré sans le saluer ?... "A l'autel, tous 
les jours, je me tourne vers vous en vous 
saluant dans le langage liturgique : "Do- 
mmus vobiscum (Le Seigneur soit avec 
vous* ". C'est un salut qui renferme un 
souhait, et vous demeurez passifs laissant 
les chantres répondre (ou les servants si 
c'est une basse messe*. Pourquoi ne pas me 
rendre le souhait ; ; "Et cum spiritu tua 
(Et avec votre esprit)". Commençons des 
aujourd'hui.

Le dimanche suivant, après les avoir loués de 
ce que ce tut réussi, j ajoute ; "je pne Dieu à vos 
intentions, dans les oraisons, je du : "Seigneur, Dieu 
tout-puissant, jetez un regard sur votre famille 
assemblée; . . , voyez notre misere. nos besoms, . . . 
obtenez-nous de suivre l'exemple de vos sûints que 
nous célébrons aujourd'hui . . . etc , etc. Si vous 
aussi desirez ce que je demande en votre nom. 
pourquoi ne pas chanter d une seule voix que vous 
êtes d accord que c'est O K., ce qui se traduit dans 
le langage liturgique par : AMEN f**

De dimanche en dimanche, j'ajoutai d’autres 
répons, ceux du début de la Préface .et aux messes 
basses, les répons à la fin de l’Epitre et de l'Evan­
gile puis la recitation du Pater noster, jwsqi a ce 
qu on eut une participation convenable aux diffé­
rentes messes Mais il faut expliquer que, dissémi­
nés dans la foule, il y avait des paroissiens que j avais 
préposes pour entraîner les autres".

Or, c'est ce que nous vous proposons : 
entraîner des équipes pour réaliser NOTRE 
PART A NOUS les fidèles. Nos prêtres font 
la leur en célébrant les offices, mais jus­
qu'à présent, nous n'avons etc que des au­
diteurs et des spectateurs souvent inertes, 
en tout cas, pas toujours manifestement in­
téressés aux mystères qui se célèbrent 
POUR NOUS.

x x
X

Bibliographie
Nous recommandons spécialement lo>- revues 

et volumes suivants :
Technique de la participation des fidèles a la 

messe, par Dom T Maertens, Coll ; Paroisse et 
Liturgie, no 2 : 0.50

Initiation a la participation active, no 1, et 
La participation des fidèles a la messe, no 14-15
par le R P G. Fontaine, CRIC, Coll Liturgie et 
Vie chrétienne, 0.35 chacun.

L'encyclique: MEDIATOR DEI, de Pie XII. 
sur la Sainte Liturgie. 0 30

Copie de l'Instruction de la Socrée Congré­
gation dos Rites sur la musique sacrée et la 
Liturgie, (explication en detail des différents 
degrés de participation), 0 2;'»

Parole de Dieu et Liturgie compte rendu 
du Congrès liturgique de Strasbourg, 2 50

Messe et Vie militante, publié par l'Action 
Catholique Canadienne, 1.75

Ces revues et volumes sont en vente à la Li­
brairie de l'Action Catholique, 3. Place Jean- 
Talon. Québec-2.
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NOTRE HISTOIRE: Tout* la nuit-le prince Vaillant et 
Hugues montent la garde M»r le comte qui grogne 
tandis que le château résonne des cria des hors la loi 
qui cherchent à se wnger de* années de cruauté.

1* matin leur n»ge a diminué rt Vaillant 
peut h-s rassembler.

€

' -Vous axe* été déclarés hors la loi par le maître de ce château; 
suivant la loi. vous le rester jusqu’à ce que le roi vous pardonne. 
Demain nous partons pour C^amelot nous en remettre à la 
justice du roi". *

Il faut longtemps pour trouver les clés de la cassette, mais 
quand on l’ouvre on y trouve le montant des droits du* au roi, 
preuve évidente «le* la malhonnêteté du comte.

V *—
"Il y a une autre cassette à trouver. Car 
Vire flolsig crie bien haut qu’on lui a 
volé ta sienne^ Comment pouvons-nous 
touiller son ehàb-au ?"

e.■« ♦ faq PF»«WI >—*v 1

"Quand nous partirons pour Camelot ce 
château restera non gardé, dit le chef 
«les hors la loi. Si je connais bien Sire 
tlolsig il s'empressera .d'accourir laissant 
son château désert."

tVl füsJrR
1^- «hâteau de Mtlmay est abandonné, 
mais une s<‘ntinellc veille sur a 
resse de Sir llolsig. 
lev semaine prochaine: ___

N OC V ELIJ5S DI IITCT I
to .
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( M \I i:UR : L« lieutenant d’aviation Maison S. Carpenter sup- 

:>orunt un test afin de démontrer sa possibilité d’effectuer des 

fonctions normales à une température intense, soit 130 degres
Farenheit.

FATIGUE : Le lieutenant Car­

penter subit maintenant une 

épreuve pour démontrer sa re­

sistance à la fatigue ‘Sur un 

moulin à discipline’*.

GRAVITE : Le candidat doit supporter aussi les effets de la 

gravite. Le lieutenant-colonel de marine John II. Glenn. Jr , 

se prepare à subir les effets de l’accélération et à cette fin. 

on le fait tourner dans un appareil imitant les mouvements 
du centrifuge.

mp* ::

H-

■ i,» --er-gj1"'

11TUDE : I^e capitaine de l'aviation Donald K. Slayton est 

a'">is dan* une “chambre à pression” qui produit les mêmes 

rifct-, que s’il se trouvait à une altitude de 12 milles, soit plus
de 75,000 pieds.

EQUILIBRE : Le capitaine de REACTIONS : Un membre du personnel de la marine expé- 

l’aviation Virgil I. Grissom sur rimente une nouvelle technique afin d’enregistrer constam- 

une chaise d’équilibre. ment les réactions de l'homme de l’espace durant son entraî­

nement.

Us sept officiers des Etafs-Unis qui compteront parmi les premiers hommes de l'espace de ce pays poursuivent présentement un entraine­
ment intensif. Cet entraînement se poursuivra jusqu'au lancement du premier satellite à transporter des humains, probablement en 1961. Les 
photographies ci-dessus nous montrent les épreuves subies par quatre des sept candidats au "Wright Air Development Center" à Dayton, f 
U tests ont pour but de créer autant qu'on peut le faire des conditions semblables à celles que devront affronter les aéronautes lors de leur
m I.. » I ■ # • « « m mm m É* £   f — — — â.   r>m,vr>nt combler «on no rto . m a i ç il nn fout not nuhlinr mm lr»c fn' r ûyage dans l'espace à bord d u> 
hommes do l'espace devront affronter

int qu'on peut le faire des conditions semblables a celles que devront attronter les aeronautes lors de leur pre- 
'un satellite. Séparément, ces épreuves peuvent sembler supportables, mais il ne faut pas oublier que les futurs 
\cr en même temps toutes les conditions illustrées par ces photographies ainsi que plusieurs outres.

!!:
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Votre empire
HALTE —

% m
Le temps qui s'offre, au lieu du temps qui se dérobe

et qui vous bouscule, non mais quelle merveille que 
d'avoir, tout d'un coup, du temps devant soi! Toute 
une semaine ou, dormir, marcher, lire, manger, broder 
figurent les cinq items au programme. Quelle abondance 
de biens pour quiconque doit généralement dormir, man­
ger, courir et écrire !

Bien sûr, je suis encore a écrire ! Mais rien ne m’y 
oblige à l’instant ! Je le fais parce que je le veux bien, 
ee qui a toute une saveur, aussi pour valoriser une por­
tion des belles vacances qui ne seront plus que “souve­
nir” quand ces lignes seront imprimées. Et c'est sans 
mélancolie que je le dis, intoxiquée de bien-être avec 
tout le temps qiéi me reste à po ndre mon temps !

Vous dirai-je pourquoi je niche ici, au bord de la 
Baie St-Paul frileuse, face à un amour de joli quai où 
appareillent les goélettes? Pourquoi je me baladais hier 
soir, vivement, près de l'eau en récitant mon chapelet 
(car j’ai aussi le temps de prier!) pendant que la' lune 
tentait de percer les nuages ? Pourquoi j’ai pu saluer, 
sous un soleil riant dans l'air frisquet, mon premier 
matin d’une semaine de repos? Tout simplement parce 
que je viens de passer quelques tours à VHôtel-Dieu 
où l'on m a rendue un peu malade pour mieux voir si je 
le suis vraiment! On appelle ça, vulgairement un check 
up! C'est tout à conseiller, parait-il, aux femmes pour­
vues de quelques lustres, et j'ai appris que si c'est taqui­
nant sur le mordent, c'est bien reposant par la suite, 
d’apprendre que la mort ne semble pas être pour tout de 
suite, même si vous avez par-ci pa*-là quelques boyaux 
réfractaires, ce qui fut constaté à laide de généreux 
cocktails à l'huile de ricin !

Mais comment se plaindre de quelques coliques 
imposées, perchée en plein ciel, dans une chambre aux 
airs de solarium, ouvrant sur la ville un oeil gourmand ! 
Quand on peut, de sa- fenêtre, voir l'Ile d'Orléans se 
baigner dans le St-Laurent, la côte de Beaupré roussir 
au soleil d’octobre, les gens affairées s’enfouir dans l'au­
tobus du Carré ParerU et les bonnes âmes fréquenter 
la basilique Sotre-Dame ? Quand on peut embrasser 
tout cela d’un seul coup d’oeil, être malade, pas trop 
toutefois, prend un certain intérêt.

Ajoutons à cela les religieuses qui savent sourire et 
les infirmières qui le font aussi, stimulées par l’exemple... 
le cabaret joliment garni de choses qu’on n'a pas eu à 
préparer, la cloche d’appel pour plus de sécurité, de 
chaleur, de lumière et que sais-je encore ?... les fleurs 
et les bonbons aussi, et cette affection, cette sympathie 
qu'on vous ménage moins que jamais, et à laquelle on 
aspire bien plus souvent qu’on n'est hospitalisée ! Et 
je suis sortie de là finalement assurée, quoique conviée 
à plus de mesure smon à moins d’ardeur au travail, invi­
tée à manger plus encore, ce que j'ai toujours aimé, et 
à flâner parfois ce que je suis en train d’apprendre 
ici ! O douceur de la lassitude jui n’est pas tout à fait 
maladie,*et qui se présente comme pour donner à la vie 
plus de poids et plus de prix !

Flâner ? Je veux bien essayer, à condition de 
n'avoir que peu de choses à écrire, ce qui est assez rare, 
et moins de choses intéressantes ou indispensables à 
accomplir, ce qui est, je pense, bien plus rare encore !

Françoise ROY
Baie St-Paul, 1h octobre.
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Les broches dégringolent

mm

■.a*

• Tn rhandail ravissant mais prétentieux, qui voulut un 
rnllet de petajte. et une ornementation brillante fixée à 
une poche du vêtement caprice favorisé par la mode ac­
tuelle en bijoux. (C'orol.

A propos des jouets
1) Commencez dès maintenant 

à faire le ménage de vos étagè­
res à jouets. Certaines associa­
tions de bienfaisance s’occupent 
de faire remettre à neuf les 
jouets brisés ou ceux qui n’inté­
ressent plus l’enfant, au profit 
des moins fortunés. Ensuite, 
dressez-vous un plan d’achat pour 
les jouets de vos enfants de la 
même façon que vous le feriez 
pour acheter vos vêtements. De 
quoi ont-ils besoin ? Que pou­
vez-vous ajouter aux choses qu’ils 
ont déjà pour rendre celles-ci en­
core plus amusantes ? Les 
grands-parents et les tantes peu­
vent aussi poser certaines ques­
tions stratégiques qui pourront 
réduire les achats inutiles.

2) Observez les six principes 
régissant la bonne fabrication et 
les choix des jouets et vous ne 
ferez pas trop d’erreurs. Ils sont 
les suivants :

a) Les jouets doivent convenir 
aux besoins particuliers de cha­
que enfant — son âge et ses ap­
titudes.

b) Les jouets doivent être fa­
briqués avec leur usage en vue. 
Le jouet est-il assez inoffensif et 
assez durable pour l'usage qui 
en sera fait ?

c) Les jouets doivent stimuler 
l’imagination. Recherchez 1 e s 
jouets et les jeux d’adresse qui 
développent l’initiative et ne 
comportent pas de copie ou d’imi­
tation.

d| Les jouets peuvent se com­
pléter l’un l’autre. Choisissez 
des jouets qui se conviennent en­
tre eux en dimensions.

L’Action Catholique — Québec

e) Les jouets peuvent éveiller 
de nouveaux intérêts. Vous pou­
vez acheter avec une ^léc en vue.

f) On peut trouver des jouets 
parmi les choses les plus usuel­
les. Soyez débrouillards quand 
vous faites vos emplettes. Allez 
au rayon de la quincaillerie ou 
de la librairie.

QUELQUES SUGGESTIONS
1) Equilibrez vos dépenses pour 

vos jouets. Il est souvent sage 
de payer un peu plus pour quel­
ques jouets bien construits et à 
plusieurs usages que pour une 
quantité de bagatelles qui ne du­
rent pas.

2) Voyez à ce que les jouets 
des bébés soient résistants et de 
couleurs vives.

3» Ceux qui ne sont pas encore 
d âge scolaire aiment leurs jouets 
aussi gros qu’eux-mémes. Les 
enfants de six à dix ans préfè­
rent les jouets plus petits, de la 
grosseur d’une poupée par exem­
ple.

41 Insistez pour que les ani­
maux rembourrés n’aient pas les 
yeux dangereux.

fit Le plastique malléable est 
merveilleux, Préfércz-le tou­
jours aux choses dures et cas­
santes, même pour remplir un 
bas.

6; Quand vous achetez des pou­
pées dispendieuses, exigez des 
vêtements raisonnables avec des 
boutons et non des épingles. On 
voit maintenant dans tous les 
magasins des assortiments de vê­
tements de poupées qui ont de 
larges emmanchures, des bou­
tons, des agrafes ou des élasti-

, I..non lavables).
7) Les gros jeux de blocs 

encore les meilleurs ensembS 
de jeux sur le marché. QuclaJ 
magasins les vendent, mais v(lUI 
pouvez les fabriquer vous-mém.i 
ou les faire faire par un menu, 
sler.

8) Les costumes que l’on troo. 
ve dans les magasins sont surtout 
des costumes de cowboys et d 1rs 
diens Pourquoi pas des costu- 
mes de fées, de princes et de 
princesses, de bohémiens ou de 
montagnards écossais ? Us peu. 
vent être facilement confection, 
nés et donner de l’initiative au 
jeu.

8) Quand vous achetez des ou­
tils pour les enfants préférez les 
choses légères et réalistes aui 
jeux dispendieux qui souvent
fonctionnent mal.

•------

Voulez-vous 
le savoir?

Un texte anglais donne les 
indications suivantes puer 
connaître exactement la 
son de notre vie. Vous êtes 
déjà en automne et vous n êtes 
plus jeune si ..
—vous n’aimez ni les fleurs, 
ni les enfants:
—si vous ne riez plus de bon 
coeur;
—si vous pensez plus au passé
qu'à l’avenir;
—si rien de nouveau ne vous 
intéresse;
—si vous n'osez rien entre-
prendre;
—si vous attachez plus de prix 
à l'argent qu'aux idées;
—si vous mettez systémati­

quement en doute la sincénté
des autres;
—si vous êtes atteint dégois-
me;
—si vous vous plaignez au heu
d’aider;
—si vous critiquez au lieu
d encourager;
—si vous jalousez au lieu d ad­
mirer;
— si vous avez perdu 1 en­
thousiasme et la foi en 1 ideal 

Gare à vous si vous devez 
vous reconnaître dans chacune 
de ces lignes ! Ce ne sont pas 
les bonnes et il est temps pour 
vous de donner un 'bon coup ùr 
barre !

Bons partenaires

ors fantaisistes e‘ 
isants, heureux P^’ 
tes soirées a- venir



C3 Mesdames
r-

i

___Ils
la vie

empoisonnent___
de tous les jours

<iui crince ; Soulever lé-
e,nment la porte au moyen d'un 
l', u.r puis badigeonne! les 

avt-f de la mine de crayon 
n„u pulvérisée et transformée 
en pat,, par I addition de quel- 

gouttes d'huile
p„rtp uui frotte : On dit qu elle

■ oune du ne/". Comme précé- 
q h mr ii t sou lever-la. puis glisse/ 
sll, ]ci onds les deux moitiés 
j jne rondelle métallique que 
y.j.jv auie/ sciée suivant son dia­
mètre Huiler.

Kubinet qui coule : Fermer le 
e iinptetir d t au. Desserrez I e- 
cr,,u qui se trouve sous le robi­
n' He'MT re/ la partie tournan­
te iu robinet remplacez le caout- 
c.i. il porte généralement un 
h i iiero qui vous permettra de ne 
po tâtonner pour en trouver un 
i li mesure exacte). Examiner 
Inc i l'intérieur du robinet : il 
P a > y , ouver du saplc ou du
........ Nettoyez, puis remontez
P* t.ibim'' Ouvrez lentement le 
compteur d'eau.

l avabo bouché : Dévisser le 
petit re .ird" qui se trouve a la 
iu>- du siphon. I*ar le trou 
i4itc< entrer un morceau de fil 
de fer dont i extrémité aura été 
C'ijdée en forme de crochet et 
faite—lui faire quelques mouve- 
menis de va et-vient, ce qui sera 
uen. alemcnt suffisant pour re- 
ti • les <!■ p étrangers qui bou- 
ctient le tuyau Dévissez le bou- 

ard après avoir eu- 
diit le filetage d un peu de suif 
ou de graisse consistante.

Vous pouvez aussi verser dans 
le tuyau deux cuillerées h soupe 
de soude en paillettes ien pre­
nant les précautions d'usage, car 
la soude caustique est dangereu­
se a manieri. Arrose/ ensuite 
avec une louche d'eau bouillan­
te Attendez un peu. puis faites 
couler abondamment l'eau froide.

Tiroirs difficiles a ouvrir : 
Frotte/ les parties glissantes avec 
de la craie, de la mine de crayon 
en poudre ou savonncz-lcs légè­
rement.

Calaçr des meubles : Une ron­
delle découpée a grandeur dans 
un bouchon de liège vous donne­
ra de très bonnes cales.

Vis : Il est parfois difficile de 
retirer une vis. Une goutte de 
pétiole mise sur la tête de la vis 
permettra un dévissage rapide.

Clous : Avant d'enfoncer un 
clou dans un bois un peu épais, 
frappez la pointe de ce clou avec 
le marteau. Vous éviterez l'écla­
tement du bois.

La clef du compteur â gaz est
dure : Enveloppe/, le robinet, une 
nuit entière, avec un chiffon lar­
gement imbibé d'huile. Faites 
ensuite fonctionner doucement la 
clef a plusieurs reprises.

Colle : Faites gonfler pendant 
quatre heures de la gélatine dans 
un minimum d'eau. Portez en­
suite au bain-marie. Remuez 
avec un morceau de bois. Ajou­
tez quelques gouttes de phénol 
et d'essence de lavande, ce qui 
empêchera votre colle de moisir 
pour un usage ultérieur.

Elégance des fins de jour

IÉIm

’.5 rtovtmbr* 195*)

'V* f'

# l es manches gigot s’accro­
chent au corsage échaneré de 
eette robe de réception en crê­
pe noir (rayonne AvLsoo) que 
Caston Mallet a garnie d'une 
demi-ce in turc en satin bou­
clée sur le« reins.

# I.e tricot lamé or compose 
ici un costume apparemment 
strict, mais rutilant en fait, et 
que rélégairte endossera volon­
tiers pour le cocktail et le 
théâtre. (Tricosa Feder, de Pa­
ri* fc.

Additionnez la colle de pâle de 
quelques gouttes de formol F.lle 
se conservera longtemps

Ajoutez une pincée de sulfate 
d'alumine dans la gomme arabi­
que. vous augmenterez son pou­
voir adliésif

Détartrage des recipients en 
aluminium : Versez dans le ré­
cipient a détartrer quelques cuil­
lerées a soupe de vinaigre bouil­
lant. Attendre quelques instants. 
Lavez ensuite à grande eau.

Liquide sucré : Lave/ a l'eau 
tiède; séchez et encaustiquez.

Bougie : Plongez une lame mé- 
talliqqe flexible dans l'eau bouil 
lante pendant quelques instants, 
passez-la entre la tache de bou­
gie et le meuble, traitez, ensuite 
comme pour les taches de grais­
se.

LES LAVAGES
Les rubans lavables sont remis 

à neuf par un lavage a l'eau sa­
lée.

Après lavage a l'eau de son, 
laisser tremper les bas de soie 
pendant une 1z heure dans une 
eau de rinçage fortement salée.

Une tache de thé récalcitrante 
sur cette nappe délicate. Sau­
poudrer de sel fin le tissu mouil­
lé. Laver et rincer au bout d'un 
quart d'heure.

I FS ASTIQUAGES
Lavabos et baignoires retrou­

vent leur éclat grâce au sel fin 
imprégné de vinaigre très fort. 
Il faut un peu d'huile de cou­
drier en plus !

Les taches d'oeufs sur l'argen­
terie disparaissent comme par en­
chantement sous l'action du sel 
fin.

Os, ivoire, marbre jaunis peu­
vent retrouver leur blancheur 
primitive si on les frotte de sel 
fin imbibé de vinaigre ou de jus 
de citron.

Les carafes ternies dans les­
quelles on secoue du sel humec­
té de vinaigre redeviennent clai­
res.

------- •--------

Pommes cuites au 
four avec sauce 

tutti-frutti
Servies chaudes et juteuses, 

les pommes fraîches cuites au 
four sont des plus savoureuses 
lorsqu'elles sont rehaussées 
de pudding préparé à la vanille 
(en y ajoutant environ 2,fc 
tasses de lait) et additionnées 
de fruits candis coupés en dés, 
de noix hachées, de zeste de 
citron ràin* et d'un soupçon de 
macis.

------- •--------

Sauce parfaite aux 
pommes fraîches

Le secret de la saveur extra- 
spéciale de la sauce aux pom­
mes réside dans l'addition de 
quelques tranches de citron 
frais au cours de la cuisson et 
que l'on enlève avant de ser­
vir. On peut également y 
ajouter du raisin et la servir 
chaude avec de la crème, ce 
qui constitue un départ par­
fait pour le petit déjeuner.

L’Actujn Câtboliqu-t — Québec

Préparer les goûters à l avanc

...permet de les varier à l’infini
Un écolier a besoin que son 

repas du midi soit bien balancé 
et savoureux, mémo s'il le trans­
porte dans sa cantine. Ces di­
ners seront variés et nourrissants 
si vous en décidez la composition 
a l'avance. Une façon efficace 
de procéder est de faire provi­
sion de sandwichs pour une se­
maine, de les envelopper dans un 
sac de plastique et de les placer 
dans le réfrigérateur. Une demi- 
heure passée a élaborer le menu 
de la semaine et a l'exécuter 
vous sauvera du temps à la lon­
gue et vous évitera de préparer

à la hâte un diner mal balancé 
les matins où vous serez occu­
pées.

l^es mélanges de viandes. T* 
poissons, de fromage, de Im'uii-* 
d'arachides sont parmi les rem­
plissages de sandwichs qui <.«* 
congèlent le mieux. Et innom­
brables sont les possibilités i** 
mélanges. Par exemple, le lleur­
re d'arachides avec du beurre. d«* 
la sauce chili et du bacon crous 
tillant constituent un remplissa­
ge appétissant et d'une haute te­
neur en protéines. Poulet hache 

• Suite à la page 11.

------------------------------»——□

Tristesse
Pourquoi fleurir encor, pâle rose d'automne.
Alors qu'autour de toi, toute fleur s abandonne 

Aux caresses de mort 
D .*s vents glacés du Nord T 

i-a terre va dormir sous son linceul de neige ;
Et toi que mille feuille à présent ne protège 

Contre le vent du Nord 
Aux morsures de mort.

Pourquoi ileurir encor, pâle rose d'automne.
Alors qu'autour de toi, toute fleur s’abandonne *

Et la fleur entendit.
Et la fleur répondit :

C'est qu'au fond de mon coeur, un dernier jet de sève 
Raviva tout à coup l’éclat d'un dernier rêve ...

Pourquoi donc, pauvre coeur, aimer, aimer encor**. |
Dans les ombres du soir comme aux feux de l’auroi ».

Lorsqu un dernier rayon 
S'éteint à l'horizon ?

Com nie une lampe d’or dont la lueur mouran' *
Se ravive un instant, plus claire, plus brillante.

Ephémère rayon 
S’éteint à l'horizon ?

l*ourquoi donc, pauvre coeur, aimer, aimer encor*
Dans les ombres du soir comme aux feux de l'auioc • *

Et le coeur entendit. I
Et le coeur répondit :

("est qu’au fond de moi-même, un inlassable rêv.*
Raviva tout à coup un dernier jet de sève.. .

Pauvre fleur ! pauvre coeur ! à quoi sert de fleurir 
Quelques heures de plus, s’il faut toujours mourir ?

MARIE MAUGERET j
D----------------------------------------------------------------------------D
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CONSEILS
MODES
RECETTES TOUS LES TONS Directrict

FRANÇCiSJ

ROY

u&zJi
mÊËEhkJk

S^*Sx'

c*v^

' Mf •
.*i

i;

ài-.-
’•■ - • *<v

t .■.■•■:

• l.antin Ca'lillo impo^a un collet jféant à ce costume 
de mohair «injcembre. Iji jaciuette s'allonKe juMtu’à 
Bti hanches et rroiee moyennant de rr«w> hnutnns. (U.P.)

• Reminiscence de la 
iuni(|ue avec laquelle 
Jacques C'rahay fit telle­
ment sensation des sa 
première collection chci 
Nina Ricci, voici un en­
semble jaune vibrant dont 
la jaiiuette pclissee se 
portera I hiver meme.

it'.P.)

Allô !

Allô !

PARIS

:^X;X

. V v:.;-

•o — nooo) vol. x^m, Ne. *e L’Attion Catholique — Québec

% Quand la parisienne mine 
son manteau cette saison, il Ar­
rive souvent quelle se pre'-cn* 
te en robe assortie, commt 
c’est le cas de ee deux-pim* 
en plaid bleu, bronze et brun 
eharbon( une élégante aud.if« 
de Pierre Balmain. il.P.»

Ht, silhouette 
rent tHI' 'tu, 
c, Christie 
eue «‘tôle* *n 
fee de triM*
li ajuster zuv 
... et une J»’
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f jCe cala du condon btcu

L n pomme tous les jours chasse le meJecin pour toujours

r.nni' ü rassurant pour la 
préoccupe de la 

S des nu mbrt*» sa famille 
I savoir que les pommes sont 
hautement recommandées par les 
dentistes comme étant un excel­
lât nettoyeur des dents lorsque 
nun vs a l ot al nature, et que

quelques clous de girofle (plan­
tés» si on le désire. Cuire à tour 
modéré (350* F.) pré chauffé, du­
rant 1 heure et 20 minutes, ou 
jusqu'à pleine cuisson. Arroser 
2 ou 3 fois de jus d'orange fraî­
che mélangé à la margarine ou 
au beurre fondu. Garnir égale­

(i c. à thé de cannelle moulue.
2 c. à table de tapioca.

Mi e. a thé de sel,
2 à 3 C. à table de beurre ou d« 

margarine.
Laver, peler et trancher les 

pommes. Mélanger ensemble les

■

-

l<v médecins recommandent les 
p<)mmes comme partie d'une diè­
te bien balancée.

En hommage à la récolte de 
Pommes de cette année. l'Asso­
ciation canadienne des commer­
cants de fruits en gros est heu­
reuse de presenter a titre de sug­
gestions les quelques recettes 
suivîmes dont la pomme est a la 
bas*v

BIFTECKn IM J \MRON FRAIS 
FARCIS DK l’OMlMKS

î c. à table d'oignons hachéa,
2 c. à table de céleri barbe,
2 t. a table de beurre ou de 

margarine,
2 tisses de cubes de pain rôt* 

•croûtons),
H e. à thé de sel,

I® f. à the de poivre noir moulu. 
^ c. a thé J assaisonne nu-ut à 

volaille,
2 c. à table d'eau,

1 tjvM> de pommes coupees en
petits dés,

* bifteck., de jambon. pouce
. d cpaisseur.

* J de jus d orange fraîche,
* J table de margarine ou de

beurre fondu.
J?!” «oignon i 

le beurre ou 1,
iJ,7er cubes de 

le P«»ivre noir et
y BU
fœcorporer l'eau

h*gra
ks de jambon

biii !înrOUlen'ont et 
W'Pck le dessus

Wimânchet 15

ment de rondelles de pommes 
cuites au four (facultatif.

Rendement : 6 portions.

Remarque : C’est là un bon 
plat de partie. Pour régaler de 
8 à 12 personnes, doubler cette 
recetu* et déposer les biftecks de 
jambon farcis côte-a-côte sur un 
grand plat à servir.

POMMES FARCIES DF 
JAMBON CUITES AU FOUR

6 grosses pommes à cuisson.
1 ta-vse de jambon cuit ou de
viande à luncheon coupés eu 

petits dés.
2 C. à table de raisins sans pépins.

I c. à table de margarine ou 
de beurre,

1/lfl e. à thé de poivre noir moula, 
fi tasse de eidre de pommes 

douces.

I^ver les pommes et en enle­
ver les trognons. Evider l'inté­
rieur et en hacher la chair fine­
ment. Mélanger aux quatre in­
grédients suivants. Placer la 
farce dans les cavités, la pressant 
fermement. Déposer dans une 
casserole. Chauffer le cidre et 
verser sur le dessus. Couvrir. 
Cuire à four modéré (375* F ), 
pré-chauffé. durant 45 minutes à 
1 heure, ou jusqu’à ce que ten­
dre. Arroser de cidre de pom­
mes toutes les 15 minutes.

quatre ingrédients suivants. Dé­
poser en couches alternées dans 
une casserole beurrée de ll2 pin­
te. Garnir de pointes de beurre 
ou de margarine sur le dessus. 
Couvrir et cuire à four modéré 
(375‘ F.) pré-chauffe, durant 40 
minutés ou jusqu'à ce que les 
pommes soient tendres.

Rendement : 6 portions.

Préparer les goûters 
à l'avance permet 

de les varier à l'infini
(Suite de la page 9)

et marmelade à l’orange forment 
un duo savoureux. De plus il 
vous permet d’utiliser les restes. 
Un pain pour chien-chaud farci 
de foie haché, de relish sucrée et 
de moutarde conférera un air de 
pique-nique au dîner à l'école.

Placez les sandwichs dans des 
sacs individuels en plastiques et 
fermez en les extrémités Avant 
de les déposer dans le congéla­
teur, indiquez le contenu de cha­
cun et le jour où vous comptes 
le servir.

Rendement : 6 portions

DESSERT DE POMMES CUITES 
AU FOUR EN CASSEROLE

4 grosses pommes aigres (2 liv.) 
pelees et tranchées.

1 tasse de sucre.

Pour compléter le menu, rem­
plissez un thermos de soupe 
chaude. Ou bien ajoute/-y un 
sac de plastique rempli de laitue 
croustillante, de bâtonnets de 
carottes ou de céleri.

râÜJUL8JLt Aà-OJLft à 8JUUUL (UÜLi AJLfiJLfl tAJLiJL LfLAJUULÈJLÂJULf

Le courrier
de LOUISE

Edifice L'Acfion Catholique — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Québec

Mes jambes sont rouvertes de 
duvet et comme je suis bien noi­
re. c’est vraiment laid. Comment 
enlever ces poils? — QUI VEUT 
SAVOIR

L’épilation à la cire, qui n’est 
pas définitive, donne de bons ré­
sultats. line légère » rougeur, 
sans gravité, peut persister 
quelque'* jours cependant. Vous 
pouvez vous procurer cette cire 
à tous les comptoirs des produits 
de beauté.

Comment enlever la rouille 
ftur une robe ? — J’ai 15 ans. 
mesure 5 pieds et 2 pouces, quel 
est mon poids normal ? — UNE 
ABONNEE EN PEINE.

Sur une robe de coton lava­
ble. vous pouvez procéder com­
me suit, fane bouillir le vête­
ment dans une solution d’eau et 
de crème de tartre, soit 4 cuil­
lerée1» à thé de crème de tartre 
pour une pinte d’eau. Vous pou­
vez encore étendre la partie ta­
chée au-dessous d’un bol de va­
peur et y faire torn lier avec un 
oempte-gouttes une solution d’a­
cide oxalique. Après quelques 
minutes, bien rincer. — Pour 
votre âge et votre grandeur, 
votre poids peut varier entre 
109 et 122 livres.

Puurriez-vous me donger la 
liste des aliment* que je dois 
mettre de côté pour enrayer la 
pouvse de boutons que j'ai dans 
la figure ? — J'ai essayé plu­
sieurs traitements sans succès. 
UNE GRANDE BAIENNE.

Il n’y a en l'occurence qu'un 
moyen, ("est de voir le médecin 
qui seul pourra découvrir la 
caille de ces boutons et vous 
donner le remède ou le régime 
approprié. Ils peuvent avoir de* 
causes internes multiples, être 
provoqués encore par une nour­
riture trop riche ou trop pau­
vre. que sais-je ? Je ne suis donc 
pas du tout en mesure de vous 
aider.

J'ai les reins très cambrés et 
aimerais savoir s'il n'y a pas quel­
ques exeereices que je pourrais 
pratiquer pour corriger ce de­
faut ? — JENNY.

Il existe un exercice très sim­
ple qui en est un d assouplisse­

ment en même temps et que l’on 
pratique très facilement : debout, 
les jambes écartées, les bras en 
croix; avec la main droite, tou­
cher le pied gauche, avec la maia 
gauche, toucher le pied droit.

Je dois nie fiancer à Noël; 
quand je ferai admirer ma bague 
aux membres de ma famille, no­
tamment mes deux soeurs ma­
riées. serait-il de bon goût de 
leur en dire le prix ? — JU­
LIENNE.

Ce serait du plus mauvais goût 
et bien indélicat de votre part. 
Et. s'il n'est pas trop laid, il se­
rait même préférable que vous 
ne sachiez pas vous-même le prix 
de votre bague. 11 est d'usage 
que le fiancé s'entende discrète­
ment avec le bijoutier qui mon­
tre à la future fiancée des bagues 
ne dépassant pas le montant qu'il 
compte payer. La fiancée fait 
son choix sans crainte d’être ex­
travagante. et demeure assez fa­
cilement dans l'ignorance de ce 
que le bijou coûtera au fiancé. 
Mais, que vous appreniez tôt ou 
tard le prix de votre bague de 
fiançailles, cela doit demeurer un 
secret entre lui et vous.

REPRISAGE INVISIBLE
Trous. MUm, brAlures rt >1P< hlru 
rm Réparons uaur* au h.ia *•« 
muiK-has. collet, genous cl revers 
4e pantnlons Artistes du tri val) 
k t'algutll* Otivng» garanti M» 
thode européenne 20 «ne d'expé 
rlencs. Her vire poataj pour clirnt* 
de l'extérieur.

: PULLMAN VALET SERVICE ENR
I0W0. 1ère Avenue. Quélter. TRI..:

mmwmm LA 4 43 1 2*

Bannissez la Rousseur
Une éminente dermatoIoKtxte voua 
présente le nouveau traitement “Be 
tullque'* * baae de aève du houler.u 
blanc, reconnu vraiment nriKl'ia* 
pour enlever la rousseur et tout ne 
autrea taches brunes de la peau, 
seulement par quelques applications 
$2 SO port pay* ou C.O D. Ko 
vente à :
i.vnoitAToutr Monr.Rvp i.rrr. 

C. P. K00. M-FMIrlrn. 
été de tl«Uerval, Quebec

► SOYEZ ADMIREE pour
► ' Vos GATEAUX et Vos BONBONS
►
> Faites comme les experts. Donnez du "fini" à vos gâteaux, 
t Employa* les mêmes ornement*, garnlturei et accessoire • 
^ décora ion que les professionnels. Vos invités vous admire- 
^ ront et vous féliciteront pyur votre habileté.
> Apprenez chez-vous à décorer tous les gâteaux, même les 
. magnifiques gâteaux de noces PAS BESOIN D’EXJniRIEN
> Cl Demandez tant tarder notre nouveau catali ,n> illustré 

de 40 pages. Tout ce que vous pouvez désirer est abondam-
’ ment décrit et illustré pour réussir N’IMPORTE QUEL GA- 
’ TEAU, faire de délicieux bonbons et des biscuits aux formes 
’ variées. DE PLUS, notre catalogue vous offre des recette'-
> précieuses et des conseils pratiques. ENVOYEZ AUJOl lt- 
* D’Hltt MEME $0 25 à

SPECIALITES POUR L'ART CULINAIRE
, (Autrefois : Services Educatifs EnrJ

956, 8c Rue, Québec 2, P. Q.

et vous recevrez ce magnifique catalogue 
par retour du courrier,

Aummî à voir» choix: —

O 12 modèles de Gâteaux de Noces - $0.25
o ( dialogue illustrant une centaine de moules en

caoutebouc pour Bonbons et SUCRE D ERABLE $0 25 
a Brochure illustrée “LA DECORATION DE VOS

GATEAUX- $o.50
SERVICE POSTAL EXCLUSIVEMENT

. ^^COMMANOEZ TOT POUR NOEL
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H ni'» attru|>iM> nu 
vol. J'al en U‘tu lu dim 
que tu tVtuU pris 
l«‘H juinlM‘H dan h |« 
fuMeliiffe d'un de <«•« 
vieux F-100 et ne 
pouvait en hortir 
Ainsi tu mourrnJs 
de faim.

Ste>e Fiuiyon 1 
Ainsi le vieux 
'hilerie ta re<|ut* 

aussi.

Tuas

'yHl
A on*‘ base de TAlaeka de la 
defense nord-anx5rieaine.

Je dev rais me 
venger pour 
m'avoir enlevé 
mon amie à cet 
endroit près de 
< ’lianute.

I>u calme. SU-ve Canyon ! On 
rencontre «le tout «Inns l'av iation. 
(‘«Hument l’Iiilerie t’a-t-il trou- 
v é

( 'eese de me 
narguer. Steve

Je n'ai fait 
que t'éviter 
«le te voir 
renvoyé pour 
qiK'lqu’un «le 
mit u\

Ou je t'explique 
la façon «le raptu­
re r un bison en 
I mie.

L i

Il ;Huit avoir aussi *«‘ntl qvi'il y a 
«jue'que rhose «le pas normal «lans 
l'aviation. Il a une fois empêché 
un r-40 de partir en mission et 
ensuite cm a déc«»uvert un d« *out 
de nu.U-ur.

De quoi a-t-U 
Fuir après 
tcait ce temps?

Nous avions 
root unie de 
«lire que le 
vieil aigle sen­
tait tout nutu- 
v ement enne 
mi. rcut-être 
est-il sur une 
piste.

Comment le 
l'entagone a-t 
il dé«*i«lé le 
vieux Philerie 
à quitter la vie 
riv ile ?

On ne peut sav oir 
avec ces retraite s 
Il portera proba 
blenient une Istr 
1m*.

VER' --VAWr^

> f ^ %

Courons à J »1 fini ii
la rampa. \ temps. Je ven 
N «’us ) v„lr ce gén<;

Ouais, peut-être 
qu’nprrs tout U n* 
pas de barbe

On dit qu’il ne 
se sert pas 
toujours d'un 
avi«m pour 
s'env «tier.

Vise-moi 
ret atterris 
Hag«\ F.st-il 
toujotirs 
ainsi

I-., Æmm;

gen« 
rai l’hilerie.mes

• lips.

!

» OflOf

Coçyrl«M. I9MI. fUW KnUfprto». to*. ||-B j
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JEANNOT L’INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

professeur
i

Jules
l'ne fois que le bonhomme se 
sera mis au travail, il trouvera 
sûrement un moyen île résou 
dre le problème des l.oganos.

serrentdecision

i m.
miKK

J'ai déride que leur sor 
eier doit a'en charger

peut changer 
d'avis plus vite 
,.ue vous ne tire*
monsieur.

Non. J'ai essaye 
et échoué, 
JoannoU

Vous seul pouve* rendre à la 
tribu des l.oganos leur taille 
normale, professeur Kobe>

rier mm s en charger, 
f est lui qui les a rendus 
rom me des pygmees.

W/
E m/

ouïe vers le village des l.oganos.

^5

M .u‘ la potion était 
très faible et nous 
avons grandi de I
nouveau.

Mais vous ne pouve* être 
des l.oganos. Votre sor> 
eier vous a réduits â la 
taille de pygmees.

Si ton pouvoir magique 
eehoue. tu iras en prison 

__ mérites
sorcier

î

g
De retour â la hutte du poste.

7décision pas très 
bonhomme.Nous vénérons notre 

•oreier et en faisons 
notre roi

Oui. sergent. Le professeur 
a entendu parler d'un oiseau 
qui peut parler neuf langues, 
et il est parti verifier les ru­
meurs

retour 
seul, 
Jcannot ?

ommen<ant 
lia semaine 
prochaine :

M. GOOMA
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‘ IM KIDIRRCTFCK i 
Louitt-rhilipp«
Audkt, D.pT|

• PM HMIloa II
M»airAV I. p. a
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romque

des ifi eunes 

aturalistes

Billet de la semaine

Fe rnand Sécuin et Auray Blain
présentent: "Le MONDE des PLANTES

Aujourd'hui encore je veux vous parler de l'ouvrage de 
Fernand SEGUIN et d'Auray BLAIN. "LE MONDE DES 
PLANTES”. Pour ceux qui n'auraient pas lu les deux bil­
lets précédents, il s'agit d'un livre destiné a nos élevés de 
huitiôn e et neuvième années qui doivent se familiariser avec 
la BOTANIQUE et le monde des plantes.

La Nature qui sert de cadre à notre vie de tous les jours 
étale sous nos yeux les couleurs les plus varices et les plus 
riches pour vous en convaincre, jete* un regard par la fe­
nêtre et vous constaterez que, malgré la grisaille de l'au­
tomne, quelques fleurs timides luttent encore désespérément 
contre l'hiver qui s'en vient, quelques feuilles tenaces s ac­
crochent encore aux branches fatiguées.

Pensez alors a la gloire fulgurante de nos Laurentides, 
voila un mois a peine, et vous comprendrez qu’une Nature 
en blanc et noir est une Nature diminuée qui ne nous donne 
qu une idée bien pauvre de la réalité. Les deux auteurs de 
l'ouvr.ige LE MONDE DES PLANTES ont voulu que chaque 
page de leur beau livre apporte a l'enfant (et aux adultes 
aussi pouiquoi pas?» toute la couleur et toute la poésie de 
notre pays. II faut leur en savoir grc et vous pencher a\ec 
curiosité et intérêt sur les belles images qui vous appren- 
dron' a mieux connaitre le inonde dans lequel nous vivez.»

Di>ons maintenant un mot du contenu de ce livre. De» 
la prenneie lefon, l'élève est prie d offrir *a collaboration 
au maître, car il devra T AiKE quelque chose et non pas 
seulement ECOUTER. ,

“Aujourd'hui, faites un bouquet de fleurs.
Apportez-le sur votre pupitre, dans votre classe”

L est 1 école active, c est la formule qui oblige l'enfant 
a s engage, lui-même a fond dan- ce nouveau domaine, du­
quel il ne connaît a peu près rien Et le manuel continue: 
Savez-vous le nom des fleurs de votre bouquet ? Nommez 

cet.e-j que vous connaissez ? Sauriez-vous comment trouver 
le nom de celles que vous ne connaissez pas ? Pour vous, 
qu ejt-ce qu une fleur? qu est-ce qu'une plante? Sauiiez- 
vous dire comment elles vivent ?"

voila donc 1 intérêt bellement créé autour du monde 
des plantes . 1 éleve, à la suite du maître et de nos deux au- 
teüis. demandera alors comment se retrouver dans cet im­
mense domaine du monde vegetal? Les hommes de science ont 
re oiii ce problème en inventant les classifications: d ou les 
notions d especes, de genres et de familles. Malgré son jeu- 
ue l enfant, avec un peu de bonne volonté, pourra se 

n^ser avec les plantes qui 1 entoure, apprendre leur 
tioui et connaitie la iamillc a laquelle ils appartiennent.

Nous aboi dons alors la deuxieme leçon, non sans nous 
attarder, corne il convient, à admirer les magniiiques iilus- 
i! allon s en couleurs de la Sanguinaire du Canada, du Pissen­
lit de la Chicorée, du Haricot, du Pommier en fleurs, de la 
loin&te. 1 Antolie et de la Symplocarpe fétide ou Cflou 
puant. La curiosité de ieleve a donc été éveillée et fixée 
’U, it*i fleurs, sur les plantes: il faut maintenant lui apprea- 
uie comment utiliser ce beau fivre d images, il faut lui mon­
tre comment identifier, comment reconnaître les plantes, 
comment les nommer, comment retenir leur nom ? II fau­
dra d'abord que l'enfant connaissent les grandes division® 

i i ' «te de, plantes, plantes a vaisseaux ou plantes sans 
vai-,eaux, plantes a graines ou sans graines. D abondantes 
illustrations faciliteront 1 assimilation de ces données par- 
tor, ai ides aux intelligences encore jeunes. Un résumé d une 
vingtaine de lignes permettra a 1 élève de confier plus faci- 
i-* a 5>a mémoire l'essentiel des notions qu'il vient d'ap- 
pientire, la leçon se termine par des expériences a faire, un 
herbier a préparer, des plantes a mettre en pots, des des­
sin, a exécuter. Nous sommes alors prêts pour aborder l'é­
tude du MONDE DES PLANTES... Vous en serez, n'est-ce 
pa* ? quel que soit votre âge ?

Dr Louis-Philippe Audet, m.s.r.c.
«4 — ( 10941 Vol. XXIII, No 4G

Question 
et réponse

La reoressien du 
grillon des caves

Cet insecte se rencontre dans 
les endroits frais et humides tels 
que les caves, les caveaux à légu­
mes et les serres. Ce grillon, 
contrairement à son cousin des 
champs, est aptère et possède de 
longues paltes et de longues an­
tennes. l^s espèces que l’on 
trouve généralement dans les ca­
ves ont une couleur brun pâle

Ce parasite est facile a détrui­
re pourvu que l’on suive scrupu­
leusement les recommandations 
suivantes :

Appât empoisonne : 1—Son. 5 
livres; 2—BUC ou Benexane '4% 
isomère gamma), 3 2 onces; 3— 
Eau. 2 jintes; 4— Mélasse. 3 « de 
chopine. Cette quantité est suf­
fisante pour traiter environ t>00 
pieds carrés.

Preparation. — Mélanger à sec
le son et le poison. Ajouter la 
mélasse à l’eau et brasser de fa­
çon a obtenir un liquide d une 
coloration uniforme. Ajouter ce 
liquide au mélange sec et brasser 
jusqu'à ce que toutes les particu­
les de son soient bien humectées.

Epandage. — Epandre à la vo­
lée. le soir. 2.5 livres de cet ap- 
pat. le long des murs de la cave. 
Répéter ce traitement deux jour 
plus tard

Dr Robert-J. Harrison,
toxicologue.

La menthe à tpis
"Voulez-vous nie dire le nom 

scientifique de la plante que je 
vous envoie; nous l'appelons gé­
néralement "Baume des champs, 
mats ne serait-ce pas plutôt la 
Lavande dont nos grand'meres 
parfumaient leurs coffres de cou­
vertures ?''

A. P. lAmqui».
Rép — "Pour faire suite a vo­

tre lettre du 24 août adressée au 
Dr Louis-Philippe .vudel. lequel 
me l'a transmise, la plante dont 
vous avez fait parvenir un échan­
tillon est bien le Baume connu 
aussi sous le nom de Menthe à 
épie Mentha Spicata). Son nom 
anglais est Spearmint.

J'emprunte à la Flore Lanren- 
tienne du Révérend Frère Marie- 
Victorin la note que voici : La 
Menthe à épis est l'un des arti­
cles importants de la médecine 
populaire dans le Québec, où on 
la trouve le long des fossés. On 
l’emploi surtout sous forme d'in­
fusion. Autrefois chaque famil­
le. à la campagne, faisait en été 
sa provision de • Baume''. Ces 
propriétés stomachiques et sti­
mulantes sont bien connues. Elles 
renferment une huile, qui est le 
type des huiles essentielles dans 
la famille des Labiées, et qui est 
connue'sous le nom d’huile de 
Menthe L’effet physiologique 
de l’odeur menthacée. est tout a 
fait particulier: une sensation ra­
fraîchissante occasionnée par une 
accélération do l’évaporation à la 
surface de la muqueuse respira- 
toire”.

La Lavande appartient à la 
même famille que la menthe mais 
est une plante différente possé- 
dam une odeur également difté- 
rente.

Stephen VINCENT, agronome.

La production 
des pommiers

Voici une note que je reçois 
du Dr Georges Gauthier, direc­
teurs de l'Information et des Re­
cherches au ministère provincial 
d»? l’Agriculture; ces propos In­
téresseront sans doute tous ceux 
qui se préoccupent de la culture 
des pommiers :

"Vous avez envoyé récemment 
une note au Dr Louis-Philippe 
Audet dans laquelle vous deman-

L’Action Catholique — Québec
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UN CLIN D'OEIL d'une chouette boréale, c'est aussi peu 
banal que la présence de ce petit hibou au Jardin xoologi- 
que de Québec. Cet oiseau des forets boréales nous visite 
rarement, en effet. (Photo Raymond Cayoucttc, pour la 
Société zoologique de Québec).

dez la façon de procéder pour ob­
tenir des pommiers au moyen de 
pépins de pommes.

Je dois tout d'abord vous dire 
qu'il est relativement facile d'ob­
tenir des pommiers de pépins. Il 
faut naturellement choisir des 
pommes suffisamment mures et 
dont les pépins sont bruns, ce 
qui indique qu'ils sont mûrs. Les 
Pépins, toutefois, ne germent pas 
a 100%; il faut en semer beau­
coup. tout dépend du nombre de 
pommiers que vous voulez obte­
nir.
Permettez-mol d’ajouter qu'un 
pommier obtenu des pépins de

pommes de telle variété no don­
ne jamais la même variété et que 
les pépins d'une même pomme 
ne donnent pas non plus la même 
variété. Sur des dizaines de mil­
liers de pépins seine- . ous pour­
riez obtenir une variété qui se­
rait bonne pour le commerce. 
D'un autre côté, on utilise au­
vent des pépins de pommes ré­
sistantes ou rustiques et particu­
lièrement des pépins de pommet­
tes, pour former des jeunes ar­
bres* sur lesquels on greffe une 
variété recommandable >u com­
merciale”.

V" ■s

Programme de l’année pour les 
Cercles de Jeunes naturalistes

Voici, dans lès grandes lignes, les suggestions da >* 
mité de Direction; ce -programme sera commente oaq u-* 
mois dans le Bulletin des Directeurs des C. J N.

NOVEMBRE. — Utilisation du manuel EN PI FINE N \- 
TURE. Recueillir du matériel pour les réunion® de i hn r. 
Tableau de conservation. ,

DECEMBRE. — Coupe rationnelle des ai lires de N" ■ 
La décoration Crèches naturalistes. Grand concours de 
tos de crèches.

JANVIER. — En pleine Nature. Protection des plan 
en hiver. Comment attirer les oiseaux et les garder pr > 
habitations. •

FEVRIER. — Notions sur la conservation en gen 
Concours d'affiches sur la conservation de la Flore e 
la Faune.

MARS. — Conservation. Embellissement des écoles ' 
demeures, des villages, des villes. Construction de boit a 
fleurs, de maisonnettes d'oiseaux.

AVRIL. —- Préparation de la fête des arbres Remp 1 
cernent des arbres vieillis ou abattus. Guerre aux dépôt

MAI. — Grand déploiement de la fête des arbres 1 1 «* 
servation des fleurs printanières.

UIN. — Applications pratiques des notions de < " 
is acquise® durant l'année. Travaux de vacances.

Dimanche. 15 novembre



Collections de timbres 
consacrés aux navires

1/Ui1f o«>s colleclion» d«* Um- 
plu» Intéressante* e«t 

J* contredit celle qui regarde 
bateaux. Rn effet le philatè-

,,‘u qui »• specialise dans ce do- 
OMine tiouve toujours qu’il n y 
, ,,,111.11' en quantité suffisante 
jj,. tt.b tiinbi«-s. car, bien que la 
plupart de ccux-d se vendent S 
pm r,iv,nnable$, ils sont le plus 
auvent difficiles à trouver.

, ,U( a née le philatéliste qui 
elici t tonne cette sorte de tim- 

mencer fwiflemeiit 
w elle, tien avec les émissions 
rcpri-Miitant les bateaux les plus 
Hioiicin»' ici s le sous-marin mu
« lenotLie atomiciue, qui a été 
imprime pat ies Etats-Unis, sur 
t ’ * a 1 explora-
bon antique et ie timbra émis
^,tc ........ par la Russie repré-
jentant leur nouveau brise-glace 
t pouvoir «ii<»rnique.

I,. bateaux modernes sont re- 
pnscntef M»r un grand nombre 
4, timbres Ua Zone du eanal 
,1c Panama a émis un timbre au 
début de année, consacré au 
Peteur < utilisent cette voie 
d eau et venant de toutes les 
parties tin monde.

L Allemagne de l'Ouest a re- 
j . M ille mit des timbres en 1955 
w.r, r. . 'eau dh\ ire transatlanti- 
i)u< H< Im ' et le Nicaragua en 
piyj a en une longue série de 
luntu p'iu. fréteurs moder- 
ses.

Les cdlii « tionneurs canadiens 
icuveior ur leurs timbres les 
repreM 1:1.«lions des navires dont 
m M'i.i \ is Jacques Cartier, 
fan u< <i. : namplain, Jean Ca­

bot et sir Humphrey Gilbert, 
dans (exploration et la fonda­
tion de la partie nord de J Amé­
rique. La France a egalement 
reproduit les explorations de 
Cartier, sur quelques timbres.

L’exploration de l’Afrique et 
de l’Asie par les navigateurs por­
tugais il y a 500 ans, a été re­
présentée sur les timbres du Por­
tugal et de ses colonies.

Une collection avsez importan­
te, peut être faite à l’aide des ba­
teaux de commerce, si le philaté­
liste commence sa collection avec 
des embarcations nommées * gu- 
fas” dont on se sert sur le fleu­
ve Tigre, comme on l’a figure sur 
les timbres de l’Iraq en ]923 et 
la termine par des timbres com­
me celui, émis par la Suede, re­
présentant un navire transatlan­
tique moderne. Plusieurs autres 
pays ont aussi représente sur 
leurs timbres ies transatlanti­
ques. Ainsi la France avec le 
“Normandie” lancé en 1935 qui 
devait brûler â New-York, quel­
ques années plus tard; en Polo­
gne, le “Pilsudski” en 1935, et 
en Allemagne, le “Hambuig1’ et 
le "Bremen”.

Nouvelles émissions — Les 
Etats-Unis émettront le g février 
prochain des timbres de 4 cents 
pour le 50e anniversaire du 
mouvement scout de leur pays le 
18 février ils feront imprimer un 
timbre de 4 cents pour les jeux 
d’hiver olympiques a Squaw Val­
ley en Californie, et le 3 avril la 
nouvelle emossion d'un timbre de 
4 cents, portera sur le centenai­
re da la Pony Express”.

.Æ;,

* r - DU REPOS — Les onimoux, comme les humoins, 
Cn‘ kurs coprices. Ce superbe chot ongoro o scs prefé- 
^Cnccs quond vient le temps du sommeil et il 0 choisi pour 

0rrnir le topis du salon de ses maitres afin de prendre plus 
O'Kment se$ oises comme on le voit ci-dessus. lUPI)
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LA SANTE
des dents

Est-il vrai que des dents 
Infectées ou souffrant d’abcès 
peuvent provoquer des trouble» 
organiques très graves affectant 
la santé générale ?

R—Mais oui, ce n’est que trop 
vrai. Des dents Infect ées ou 
abcédées sont très souvent la 
cause réelle des affections orga­
niques les plus sérieuses. Mal­
heureusement, la plupart des 
gens ne conçoivent vraiment 
qu’ils ont une dent infectée ou 
abeédée que lorsque cela leur 
fait grand mal ou s'accompagne 
d’une fluxion, — entraînant ou 
non de la fièvre. Telle n’est ce­
pendant pas l’exacte vérité. Il 
y a deux types de dents infectées 
ou abcédées, — qui sont l’abcès 
aigu et l’abcès chronique. L’ab­
cès aigu est généralement ca­
ractérisé par cinq symptômes 
d'inflammation bien défini; 
vine vive rougeur; de l’enflure; 
de la fièvre; de la douleur et 
l’impossibilité absolue de .se ser­
vir de la ou des dents concer­
nées. Ces indications précises 
préviennent formellement le 
patient de son mal dans lequel 
il reconnaît un abcès, — et l’o­
bligent à faire immédiatement 
quelque chose pour y remédier. 
Mais il arrive aussi que ces 
symptômes n’existent pas o» 
qu’ils soient si légers qu’on ne 
puisse que très difficilement les 
reconnaître comme tels. Cela 
se produit dans le cas tie l'abcès 
dentaire chronique, qui repré­
sente très certainement la plus 
dangereuse menace pour la san­
té générale. I^e grand danger 
inhérent à cette source d’infec­
tion, — plus périlleuse encore 
d’être dissimulée, — ne sera ce­
pendant éliminé que par un 
traitement immédiat et réussi
de la dent malade, si la chose 
est encore possible, — ou, si le 
mal est malheureusement trop 
grave et trop ancien, par 1 ex­
traction. si regrettable mais 
alors indispensable, de la dent
abcedée.

GRATIS
Cn» «np*rl>r CM S ■"
bW .!»• < llniltrr», l’I.l S MK) llmhrr* 
dillrrrnl*. fOI'T «Ml OKAHI- 
TEMKNT nrc tnMt* prrnufrr
»rlk drmnn«lf d^ no» tlmbren *•« 
«pprol.nlIon. — < ndrno M prm»e.
«vrr- rbnnor n.hn». — l »-»*'» ‘•«iH.r- 
tnnl«‘« timbrro en |>««|uM. •.♦rie». 
«Ibiim». ele.. — 'owl |H.nr In pblln- 
Irlie rl le eolleetlonneuf— ( ©rrenpon 
dnnre en frnn<«l» — Envoyé» $® î® 
pour |M.*le el mnnulenllon.

LA PHILATILII 
LAURENTiENNE INC.

n*pl A. ftfidO. boni. Ounln e*i. MU 11

SPECIAL D'INTRODUCTION
'rie

'■'ii WÆ
............   , —r.w

du
fie d« paq'!»'*
colieciion qui corn- 
au»*l 200 timbre» 

ni* vous «st offerte

rt. voue fplre connaître no» 
, ,non» t'onllneninl MnmP** 
IH, québee 8. C U..
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Nouveaux timbres
btruHIlvA POMINtCASA 
j t- - - *

✓ v~*
lî.îomuliu
\ e-

lÀLAIVn

l.rs timbres récemment émis à travers le month, corn- 
prennent en haut tir gauche à droite, une émission de l'Alle­
magne de l'ouest pour U congrès évangéliste U nu en ce pays 
t été dernier; en République dominicaine le timbre pour 1rs 
jtux pan américains représente un nouveau stade de baseball 
de la république de eette île; et en Somalie l'un des timbres 
de la nouvelle série représente des oisaux. Rlus bas, de gau­
che à (trente; it mission de l Islande commémore les Ml ans 
de vol aérien dans cette ile; U ruguay a émis un timbre cors- 
sacré a l'homme d Etat, le Dr Carlos \ az Ferreira, et la u pu- 
blie/ue Arabe-urne a souligne le congrès de la jeunesse asiet- 
tiejiec, tenu cette année au Caire.

VATICAN
10 illffer.nl» ttnilire» non «.bllterd» 
pour m.i»»I |mii mie i.1 .ni» *<M>it>i»«- 
pne» dune »el.<ii<.n A r.»|»|>r<ibnlÉ<.n.
r.O. Ho\ ÎIH, ut K. vrATION B. 

MONTHKAI, 2, ■ Ul y >

EXCELLO STAMP CO.

TIMBRES-POSTE
|fK> .liff Itiilie 4f»: IflO .'iff «'ami.ln 

.n 1»«» liilf Pnivers i>< SpftflAl. 
len Iri.l.» |«.ls $1 ihi (>l>ieue* un «I- 
1 un. priiluilement en a. ho. ni $M» *K* 
ii.ms n>.s «pprotmtiona. mlnlfnuin 
tl (Ki pur «<'le«'iion.
RO HA K, o. d C. 1 ". Me a\ BM 1 ■ 

‘• J H.. Illtt MMOMM IM.K, I’ t|.

350 TIMÎRES DIFFERENTS
Coniprenitnt : 20 «li'f.: P;ikl»(i»n.
10 iliff. : In.le Urnn.ln Enrn «M I *e 
trOn jolie» vPne» de fleure, niée.'u*. 
• nirnniix, eporte, el®..
Ceel ent un sui’erbe eh. l* de quell 
ie. Kmiere e«tlsfnctir.n ynrnntie.

Seulement $0.25
p<»4ir »<luUrn 4l**n»»t 

nittrr

FARO STAMP CO.
Stoncham, ( le Québec, I’ Q. 

Canada

GRAND CONCOURS
A QUI LA CHANCE.......... ?

Comme Introdnetlon i.»»ni N.h*1 F'..rr> Hiemp f'o . » le plnisir de vc.u» offrir
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DANS LE DOMAINE DES

Un menu...électrique
M ou Monsieur, ou cher lecteur, ou, mieux, cher vous,

Si je vous dis que j'ai soupe, hier soir, d'une bonne douzaine 
d amperes rehaussés d'une sauce aux uluus et suivis d un délicieux 
plat de volts, vous vous moquerez de moi aussi ne le vous dirai-je 
pas Kvidernment. vous savez que les ampères, les \olis tout ça ce 
sont des des affaires d'électricité Si je vous demande main­
tenant de faire la différence entre ohm et ampère, vous serez 
peu» être plus embêté; aussi ne le vous demanderai-je pas, d'au­
tant plus que j'ai moi-même de la difficulté a digérer ces termes, 
et pas seulement depuis hier soir !

Je vous propose donc de nous ‘'brancher” sur ce sujet, ce 
qui pourra avoir comme conséquence Je nous aider a meubler nos 
futures soirées mondaines.

tie--v C~-<-
T\C*-4 ./“rn

çu-e. txz cU

a. jlUtZu. n« rurs-A

r j-wc 4. -tki ^ a
~-l/

dUs X3tx

Rappelons-nous d'abord que l'atome e~l compoeé d'électrons, 
qui >ont négatifs, gravitant autour J on run au formé de protons, 
qui 'ont positifs; le noyau |Veut aus-i contenir des neutrons, qui 
n >nt aucune charge électrique voir fig 1). On dira d >nc d'un 
atome qui possède plus d'électrons i négatifs» que de protons 
positifs^ qu’il est négatif, si c’est ’e contraire, on le dira positif; 

-t enfin, il possède autant d'électrons que de protons, il >era neu­
tre

Le courant électrique : une affaire de pommes
Je vous présente Pierre. Jean, Jacques ' voir fig. 2*. Pierre 

a deux pommes, Jean en a une. Jacques n'en a pas. Pierre dit à 
Jean, qui est au milieu ; "Donne ta pomme à ce pauvre Jacques, 
qui e->t j l'autre bout, et je te donnerai l'ur. des miennes”. Si Jean 
répond : "I^issez-moi tranquille et arrangez vous sans moi avec

rie t

ô
v »-. histoires de pommes”, nous le traiterons de type ISOLANT. 
Si au contraire, il accepte l'échange, en ?e disant qu une pomme 
en vaut bien une autre, nous le qualifierons de type CONDUC­
TS. K.

Pour revenir à nos oignons, remplaçons les pommes par des 
élec»rons. A un bout. Pierre sera remplacé par un ou des atome* 
négatifs A l'autre bout, Jacques sera remplacé, lui. par des atomes 
positifs. Au centre, au lieu de Jean, nous placerons un corps coo- 
J jeteur; un corps conducteur est un corps qui contient ce que aoi»

4
16 — t ! ;>:I y« XXIII. Na -16
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UN RESEAU DE TV VOLANT — L'aviation américaine 
a fait le premier pas dans l'établissement d'une chaine 
de plates-formes spatiales pour unir l'Europe a l'Amérique 
par un réseau de television. Raytheon Inc. est a faire les 
plans pour quatre stations, volant a 700 milles au-dessus 
de Terre-Neuve, le Groenland, l'Islande et l'Ecosse. Ces 
stations transmettront un rayon de television au-dessus 
de l'Atlantique. On en voit le dessin dans la photo.

< Photo N.E.A.)

nommerons des étetron.s libres, et qui accepte de bonne grâ<-e 
d'échanger ses életrons avec ceux de ses voisins Alors, les atomes 
négatifs tenteront toujours d équilibrer les atomes positifs, et leur 
expédieront des électrons au moyen des conducteurs t comme le 
cuivre rouge Cette action déclenchée, nous obtiendrons un cou­
rant que nous nommerons COURANT ELKCTR1QUK. Far contre, 
un corps isolant (comme le verre» ne voudra pas se départir de 
ses électrons et empêchera que s'établisse le courant

Voici que revient sur la table 
la douzaine d'amperes

Comme chez l'épicier, où il est plus pratique de compter les 
oeufs par douzaines que j>ar unités nous adopterons une unité de

Xc CouUie’i
le qU* U r*,*lrur *e froid peuvent eue u ... .
indéfiniment ? si n,,,. "lr»

& K “!i.r.r,. - --<'--7

*73 2 dea emdrail ' ‘‘"üte 
-J»3.2 degré centigr.. U

-203.2 degrés centigr;. les '"',' 
homme- n’ont p 
et Us ne le pourront peut-e 
jamais obtenir expérimentsl 
ment le ü absolu. ,1 ont yuj 
meme pu s’en approcher . 
cent millième de degr- \‘o 
pouvez, si le coeur vous en d 
essayer dans votre < u-me du 
tenir le o absolu, mais Je , 
peux malheureusenuc ;ils vo 
donner la recette e t person 
ne la connaît.

Q. truelles profondeurs |v*a- 
vent atteindre le# océans? ts(. 
ce que c'e»»i comparable j u 
’iu u leur des montagnes?

f omtuent peut-on ronnaitre 
ce* profondeurs puisque qu'on
ne peut y descendre? _ >| {,
Quebec.

R. On a enregistré des pro­
fondeurs allant jusqu , près de 
11.000 mètres; ces profondeurs 
ne sont apparemment pas su­
jettes a être beaucoup iépas- 
sees. On sait que le mont Eve­
rest, le plus haut sommet ter­
restre. n’atteint pas 9.000 mètres

mesure pour évaluer le nombre d'électrons qui se baladent; ce sera
1 AMREKK Tn ampère correspond an pa>sase. en une seconde, 
de ti.000.0 .. . plutôt que de nous fatiguer, moi à écrire des zéros 
et vous a les lire, je vou> dirait qu'il y en a dix-huit qui suivent 
le chiffre six . ce qui fait beaucoup de pommes, pardon d’élec­
trons. L'A.MRKRE marque donc ITNTDNSITE du courant.

l e volt, lui, marque la tension, c'est à-dire la pression exercée 
par la source négative sur l'autre extrémité du conducteur. Si. 
a un bout, il y a 200 électrons de plus qu'à l’autre, la tension sera 
évidemment deux fois plus grande que s'il n'y en avait que 100 
en plus. Notons ici que des atomes positifs qui ont, supposons,
3 electrons pour 4 protons seraient considérés négatifs par rapport 
à d'autres atomes qui n'auraient que 1 électron pour 4 protons; il 
pourrait donc s'établir un courant des premiers vers les seconds. 
I.e volt est la tension qui. appliquée aux extrémités d'un conduc­
teur de 1 ohm de résistance, donne heu a un courant de 1 ampère 
d’intensité. Ce qui nous amène, vous nous en doutiez, à parler de 
l’ohm.

Mêmes les corps dits conducteurs sont plus ou moins géné­
reux. sont plus ou moins d'accord pour échanger leurs électrons. 
L’ohm correspond à la résistance qu’opposent ces corps au cou­
rant électrique.

Çi va ? Tout est dit ? Je vous ai expliqué la cuisine dont j'ai 
soupé hier soir ? — Non ? Il manque quelque chose ? Vous dési­
rez savoir à quoi correspond l'ohm ? C'est bien vous qui me le 
demandez, n est ce pas ? Eh bien ! c’est vous qui l'aurez voulu !

Voici ; l'ohm est l'unité de mesure qui correspond à la résis­
tance opposée au courant par une colonne de mercure de section 
uniforme, de longueur de 10G3 centimètres, dont la masse es» de 
14.45 grammes, à la température de 0 degré centigrade; la valeur 
de la section ainsi définie est de 1 millimètre.

Voila Ne vous en prenez pas à moi, c'est vous qui me l'aviez 
demandé En résumé, l'ampère correspond a la quantité de pom­
mes qui circulent; le volt, à la différence qui existe entre la quan­
tité de pommes que possède Pierre et celle que possède Jacques; 
l’ohm au degré de bonne volonté que montre Jean pour ce com­
merce.

Et maintenant, je n'aurai plus aucune chance (si je l'ai
jamais eue> que vous ajoutiez foi i mes histoires de sauce aux 
ohms. Puisqu'il en est ainsi, laissons-la les choses sérieuse, qu elles 
s'appellent ampères ou volts, et allons souper pour de vrai t

de connaître les profondeurs ma­
rines : on peut lancer un son­
deur à la mer; cet appareil con­
siste en une pesée attaché i 
un câble qui est file a partir 
d’un bateau. On peut aussi * 
servir d'un appareil qui lancedw 
ultra sons et les capte après 
qu’ils se sont réfléchis sur le 
fond; il suffit de mesurer 1* 
temps qu'a pris l'ultri son pour 
revenir à son poiiv de départ, 
nous connaissons alors » à^tan- 
ce qu’U a parcouru

Au dixième de micron
Un remarquable instrument de 

mesure capable d'apprécier le 
dixième de micron, c'est-à-dire le 
dix millième de millimètre, est 
construit par une société fran­
çaise sous le nom de stop-couv 
Le principe consista* 
apprécier une “capacité . Diut 
plaques métalliques situées à une 
certaine distance constituent ea 
effet un condensateur dont U ca­
pacité varie en fonction de 1 écar­
tement, et lorsque ce condensa­
teur est inséré dans un ririUl 
oscillant il fait varier sa fréquen­
ce d’accord, le procédé n exigea-
aucun effort mécanique et. P-r 
consequent, ne pouvant déformer 
la pièce qui est mesurée.

(LKQLIPK'

Veuille* adresser yM 
questions relatives à "* 1 * 3 * * * * * * * 11

page à î
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, mois char
J ucie n'a que huit ans. Elle tie manque pas d imagi- 

tuition et déjà se paye le luxe de quelques compositions 
çudlc appelle ‘ scs chansons '.

LA MOUCHE

Oh la grosse mouche qui vole 

Lucu court pour rattraper 

La mouche vole, vole encore 

Lucie court encore plus fort et la tue.

LAPINOT

J'ai i n petit lapin tout blanc et je Vaime beaucoup. 

Il Rappelle “Poilu'' et je l'aime beaucoup.

C est mon lapin chéri 

A moi toute seule.

MON PETIT PAPA EN OR

Mon petit papa est si bon que je ne peux 

passer une journée sans le voir.

Lui non plus ne peut passer une journée 

tans avoir son petit chaton en or.

I
I

1
. 21 S.V.P., ne joigne* pas ces points!., 

rkien. mais vous, vous pouvez 
joindre pour voir le résultat.

18, * 17

1 ) E S7 I N E T T E
Quel meurtrier n'empri­

sonne t-on pos ?
Rép, Celui qui se suicide.

Quel péché commet celui 
qui tue son beou- 
frère ?

Rép. Un insecticide. Il 
tue l'époux (les poux) 
de so soeur.

Qu'est ce qui reste jeune 
fout en vieillissent ?

Rép. C'est un portroit.

Qu'est-ce qui devient plus 
gros quond il est serré?

Rep C'est le coeur.
Qu'est-ce qui vo plus vite 

que le temps ?
Rép. C'est une horloge 

qui ovonce.
Qu'est-ce qui perd so 

queue en morchont ?
Rép C'est une oiguillée 

de fil.
Qu'est-ce qui bondit 

dons l'oir et n'o pos

d'oiles ?
Rep Un bollon.
Quel homme o du trovoil 

por dessus lo tête ?
Rep Le coiffeur.
Quel empereur romom 

peut on rego.der 
comme l'inventeur de 
la musique ?

Rép. Octove
Quel peintre est né d'un 

oeuf ?
Rép. C'est Le Poussin.

2 3456 789
F t K]®[ST(ÏÏ

D'obord complétez les deux additions Puis substituez 
aux chiffres les lettres correspondantes qui sont ou haut 
de ces exemples.
Si vos deux solutions sont exactes, vous découvrirez à 
lo lecture, le nom d'un grand homme de l'histoire des 
E.-U.

Repop ses 

Nom

A. w. tsiuOP ^ T

'uounj »p mua jiuuuup S9KI6C ‘82I9L :fcuopn|«K *a'|

Il y o 25 borils de pommes sur ces
arbres.
Un fermier voudrait enlever ou 
n'Oins 15 barils de trois pommiers
seulement.
Votre problème est de tracer une 

•9ne continue en partant de trois 
étoiles pour voir si vous pouvez re­
tirer quinze et plus de borils de
pommes.

Dimanche, 15 novembre 1959

I

■

L'Action Catholique — Québec Vol. XXIII, N© 46 11097) — 17

8767



La Famille
TÊTEBÊCHE

par

CHICYOUttG^

il rAd«* ili»n« |«
maU<Ni t-o M>u»-vét<«

iallii* w> «a* mi'alu v» ra rliau*
rla *1 |*ra d« <ik di*> «•nt g*I iMi» li-n mart* 

Ni i li'nn^at
IA, CtnL tr^x>

mrr

f linniW'
A Kosalrn 

d«< r»iinrn»T Jullui 
»vry lui Pt 
li iir doniirriMiA 
ua« Ipcoa.

IiUp. Nf»u« iiiPlIriMit dp 
vlflllpv ioIh-« pi 
ami* ri'nilrnni aunnl 
aflrru^rt qup impmI 
bip.

( o ni

VJ*

KL j

II*, ha IaU*pi dJ|i»«*pp »<>•
trp juiMMi. >i>u« a<l

qup Jullut roni ronniip *1 noui
ntp voip •p «ourioni [»ni dp

^ LL
a h

Allpadp» qi»p 
Koialrp vi>u« vi*Ip. 
Il*, b». k

Cor».
tram
p|p*
horrible.

le mplltpur rPntAU 
rint pour diapr, 
l‘ul« le thfàtrp, le 
denrla< Pt le '■ob* 
rrt.

pp.üi

V* •
•• • •

/ypioa ipw. vv*-- ii/r>vt«p

I>inpr, IhJAtra 
pal* deane.

Moan n’avoni top quinre 
mlnulPi |H»ur nout faire 
bel le*.

*• > rGL^
ee>7/ ^

*3?i>rC

?fO <

Malnlrnant non» 
niPlton» no» rlirvput 
»ar de» bli|oudl».

Kt nou»
rouvrir 
la fi^are 
dr crème.

(-4^ ^

Kowalre Jp ppa»p 
parfol» que nou» ne 
l«pa»on« pa» a»»p« b 
■o» leouitr*.

Vrai. ■iort^Mie 
Ire re eolr 
atème

Oh, (randt dirat!
Vile, nout atom*
fait dre rfeerva-
tl’MI»,

A vrai dire on ne 
unit Janml» «I on 
doit Ire pmbraitrr on 
lr» «lllrr.
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Kntrra, \jrr. Jv huU hrurrui do «H*olr 
•lin1 VUUh otos KtH'rt «le «•«‘||«* Idc-siiro «iiio 
>uus «“<•»»• »|«-s l<oll);cs Je IM* fcili*» OU.

Ma^it kjtr n>oiiKi«*i»r

PIRATES
W/UNtef^ t~=^

I AH

A uno banc ain^n- 
oüino, dan» la Médi- 
lorruiH^e occidentale

l’ou«i |M>ur- 
riox »oun y 
rendre 
éventuelle­
ment mai*, 
j'ai un or 
dre du Pen­
tagone qui 
change vo* 
ordre»*

On monsieur, l'ordre 
,*«• me rapporter ni'»» 
nti< int au moment où 
;hJIhis m'embarquer en 
(! i « lion du l’acifique.

Par le truehoinent du département 
d'Ktat. nous avons reçu une requête d'un 
dos nouveaux Ktats formés en Indochine 
française. Ils ont besoin d’un conseiller 
technique pour traïuillcr avec l'équipe 
française qui instruit leurs forces inex­
périmentées.

TD

si

r
Je pense qu'un 
officier a\ec ex­
périence de la 
brousse serait 
plus utile en Asie 
sud-est.

Ia*e, » eus a» et 
été choisi non 
seulement a (ViU- 
se de \os quali­
tés mais aussi 
parce que » mis 
posséder ce qu'ils
exigent.

.. -« •. «•

J’espère que xous 
u ns rappelez de ce 
que vous ax ez appris 
«lr la technique des 
Mosquitoes en 
(orée.

I/Cs Mosqui­
toes ? Vaturd- 
1« nient, mon- a

«

'I tis j'imagine que 
r» lie sorte de rom 
'••it stiidile démodée 
h l'époque de» missi­
les.

H semble que 
x mis fassiez 
erreur sur la 
question, mon 
fUs.

“Ils serraient d’observateur* pilotes. Ils 
poux aient surv oler les lignes et rester 
en contact direct avec l'infanterie quand 
un poste ennemi apparaissait. Ils pou­
vaient le bombarder et appeler U*» bom­
bardiers à la rescousse".

“Quand les jets arrivaient, ils axaient y 
des indicateurs de cible”.

mm:
WiV '

Ne laissez pas le 
progrès x ous trou­
bler. Ijx ferraille 
peut changer mais 
ce qui est important, 
intelligence, initiatl- 
xç, courage, sens du 
devoir, n'ont rien de 
démodé.

S
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M. Almanzor Lapointe, de Saint-David de Falardeau..
Ix* S septembre dernier. M. 

Almanzor Lapointe, de Saint- 
David de Falardeau. comté 
de Chicoutimi, recevait la dé­
coration de commandeur de 
l'Ordre du Mérite du Défri­
cheur, lors de la fête annuelle 
organisée en l’honneur des co- 
l'Mis par le Ministère provin­
cial de la Colonisation. Cette 
décoration lui était remise par 
S. Kxc. Mgr Maurice Roy, 
archev êque de Québec, en pré­
sence de Thon. J.-D. Bégin, 
ministre de la Colonisation, 
de plusieurs autres membres 
du cabinet, et de nombreuses 
personnalités, dont le curé de 
isaint-Dav id de Falardeau, M.
I abbé J.-Flie Gagnon.

La haute distinction gagnée 
par M. Lapointe consacre 
plusieurs années d'efforts. On 
ne peut pas dire qu elle est le 
couronnement de son oeuvre, 
même si elle marque une étape 
importante, car M. Lapointe 
est encore relativement jeune, 
n'ayant que quarante-trois 
ans.

Le*- succès remportés par le 
nouveau commandeur de l’Or­
dre du Défricheur sont une le­
çon pour tous les défricheurs 
et constituent un exemple à 
suivre, comme le démontre 
l’une des photos illustrant 
cette page et faisant voir ses 
bâtiments de ferme tandis que 
fautre groupe les membres de 
ta famille.

M. Lapointe est natif de 
^aint-David de Falardeau où 
il réside actuellement et ex­
ploite une ferme qui feraient 
J'envie de nombreux cultiva- 
teur» des “vieilles paroisses”.
II e^t marié depuis 21 ans à 
Thérèse Simard, fille de M. 
Kugène Simard, cultivateur 
de Bagotville. Kn llll.'S, M. 
Lapointe quitta le toit pater­
nel pour s’installer à loyer 
dan> le même rang que son 
pere. Mais ce genre de vie ne 
lui plaisait pas. et au bout de 
tn>i> mois seulement, il pre­
nait la décision de s’établir 
sur une terre.

Au printemps de 1011, il 
s’installa sur le lot convoité 
et à la mi-novembre de la 
même année, il entra dans sa 
propre maison. “Ce fut la 
plus belle année de notre vie”, 
a coutume de dire M. Lapoin­
te en commentant son établis­
sement sur son propre lot et 
l’occupation de sa maison en 
1911.
20 — (1100* VoT XXIII, No 4o

%

La famille de M. et Mme Almazor Lapointe sur le parterre de leur résidence à Saint-Dai iJ J* 

lardeau (en haut). Une vue dfensemble des bâtiments de ferme de M. Lapointe (en bas).

tion de quatre ans en eu" '
Kn plus de s'adonner a un
dustrie laitière, il culli'' 
patate pour le commerce 
exploite une fraisière

• Suit<* à !• !l

Depuis, M. Lapointe n’a 
cessé de mettre en valeur la 
terre qu'il avait acquise. Ses 
lots ont une superficie totale 
de 200 acres dont fia sont en 
culture. Sa maison mesure 1Ü

pieds par .T2 On trouve sur 
ses dépendances des arbres, 
des fleurs, une pelouse, un 
parc d'amusements, un étang 
artificiel et un bon chemin 
bon troupeau comprend un

L’Action Catholique — Québac

taureau pur-sang Ayrshire, 
treize vaches, neuf jeunes bo­
vins, un verrat pur-sang, six 
truies portières, quatre brebis 
et mille volailles. M. Lapointe 
pratique le système de rota-



a»

...Commandeur de l’Ordre du Mérite du Défricheur
« Suit* ât la page 20 f

Kn plii!* <1 améliorer conti- 
nuelleiwnt sa terre, M. La- 
pointe trouve le temps de s'oc­
cuper d organisations profes- 
sionnelles. Il est membre de 
la Contrat>ve de Chicoutimi, 
de la Coopérative de Saint- 

id. de l'Abattoir coopéra­
tif de '■'Hint Bruno, de la Cais­
se populaire rie Saint-Honoré, 
vice-président de 11 .C.C. de 
Saint-David. président du 
Cercle Lacordaire et du Cercle 
dev Producteurs de patates. 11 
est également ée'hevin de 
Saint-David de Falardeau,

paroisse depuis 1037 seule­
ment et qui a une population 
d’environ 1,175 âmes.

M. et Mme Lapointe ont eu 
quinze enfants, dont onze sont 
vivants — huit filles et trois 
garçons — et l'un de leurs fils 
sert dans la marine comme 
cadet.

Mme Lapointe seconde ac­
tivement son mari dans l'ex­
ploitation de leur ferme et le 
nouveau commandeur ne 
manque jamais une occasion 
de lui rendre témoignage pour 
l aide qu’elle lui apporte.

Musée mondial de l’imprimerie

.

K

S- .-r
£ '4.^

iJc*. o:* cJ

Mayence ’ille natale tie Gu- 
l^nberg. • 'i(«e du Musee
mondial de 1 inn nmerie dont l’i- 
HUguration st pie\ue pour 
JW2 U*s tj avaux commence- 
roni des ccitc annee. Deux mai- 
I0DS datant du Moyt*n-Age seront 
transforme» < i musée »tui eom- 
prendr.. ouf • î malles d expost- 
tion plusi. «.'Ules de confé- 
tenees et d'cuuu ainsi tiu une bi- 
kliothéque

U clou du musee sera l'atelier 
dt Guterl * équipé avec l ou-

ti liage de l'époque, où les visi­
teurs pourront voir les impri­
meurs a l’oeuvre. On prévoit 
aussi l'aménagement d'une cellu­
le de copiste médiéval.

L'installation du musee est due 
à l'initiative de la Société Inter­
nationale de Gutenberg et de la 
Société internationale des Biblio­
thèques. l^e comité d honneur 
pour la construction comprend 
notamment Ernest Hemingway, 
Jules Romains, Theodor Heuss et 
Erick Kastner. (UNESCO).

, y*

■

mREKotn»

••-4 •'

m — Ne ploignez pas trop cette jeune fem-
ransportont un hydrant et un calorifère avec outont 

•kief0^0 qUe S s'agissait de ballong. En effet, ces deux 
loui - Cs/'nc$ ° un poste de télévision new-yorkais sont 

Smipl< ment fabriqués en plastique.
m*r'che' ^ ncvembre 1959

M. Almcmzor Lapointe, son épouse, et leur curé, M. l'ubbe J 
Elie Gagnon. M. Lapointe porte ci-dessus les insignes et le diplôme 

le C otnmandeur de l'Ordre du Mérite du Défricheur. La photo fut 
prise lors de la fête du Mérite du Défricheur le 8 septembre dernier 
à Québec.

■^ .......................... m—

f! UNE LANGUE MORTE BIEN VIVANTE
' ' '

Le latin: la deuxième langue la 
plus populaire enseignée aux E.-U.

, : p ■■

NEW-YORK. — (P. A) — 
PcMir une langue morte le latin 
est vraiment bien vivant.

La dernière fois qu'on a exa­
mine la question, le latin était 
encore la deuxième langue la 
llus populaire enseignée dans 
les écoles supérieures publiques 
aux Etats-Unis.

Cet renseignements datent de 
1955. alors que l'Office ameri- 
drin de l'Education faisait en­
quête sur le sujet. On a trouvé 
q^ie 20 6 pour cent de tous-les 
étudiants des écoles supérieures 
étudiaient une langue étrangère: 
7 3 pour cent étudient l'es­
pagnol. 6 9 pour cent le la­
tin. 5 6 pour cent le français et 
.b pour cent l’allemand.

On procède à une autre étude 
du genre dans le moment. On ne 
s'attend pas à trouver quelque 
changement que ce soit dans res 
chiffres une fois les résultats 
compilés, quoique le russe dé­
passera peut-être l’allemand.

Ces chiffres ne comprennent 
pas les 2,465 écoles supérieures 
catholiques dû pays qui comp­
tent 810,000 étudiants. Dans 
presque toutes les écoles c«tho- 
liq'iie.s on exige deux années de 
latin, certaines vont même jus-
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qu'à inscrire cette matière pen­
dant quatre années du cours.

Ije Dr John Francis Latimer, 
professeur de textes classiques 
a l’universiU George Washing­
ton, est un des nombreux ex-

rts qui croient que l'* tude du 
latin est portée a revivre.

''Chaque professeur de latin 
auquel j ai parlé dit que U nom­
bre de ses élèves augmente Si 
nous avions des professeurs dis­
ponibles. je suis certain que le 
nombre d'étudiants d'école supé­
rieure apprenant le latin double­
rait d’ici quelque* années a-t- 
dit.

"L’intérêt subit à l'égard du 
russe a en même temps marqué 
un regain d’attention pour les 
autres langues étrangères, y 

compris le latin. Et le latin e'st 
une bonne préparation pour 
n’importe quelle langue, ruais 
surtout pour le russe.”

LE GREC DECLINE

Mais cet autre grande langue 
classique, le grec. >emble vouée 
à l’oubli d’ici quelques années.

"1^ grec connait de mauvais 
jours", dit le Dr Latimer.

Jusqu’en 1650 environ, le lan- 
tiu et le grec étaient des lan­

gues qu’il convenait d'étudier et 
le latin était nettement la plus 
populaire de* deux. De 1650 a 
) OIM), la popularité des deux 
langues déclina quelque peu. 
1* grec ne reprit jamais le des­
sus, mais le latin connut un fort 
regain d’intérêt.

N'eut été la guerre de 1914, 
l'allemand aurait sans doute 
remplacé le latin comme langue 
la plus populaire dans les éco­
les supérieures. Ensuite la guer- 
r» de 1939 en fit pour la deux­
ieme fois une victime.”

Le latin maintint la première 
place jusqu’à 1946-49, alors que 
l’espagnol dépassa cette langue 
par une marge étroite.

Que se passe-t-il dans le cas 
du latin et du grec?

1* Dr Latimer, admettant qu'il 
a ‘‘une certaine préférence” ex­
plique la chose de cette façon :

"Les deux plus grandes liUé- 
ialures du monde sont celles de 
Rome et d’Athènes. !a connais­
sance du latin ou du grec n'est 
pas la condition sine qua non 
requise pour atteindre au succès 
ou au bonheur, mais elle est ex­
trêmement précieuse intellectu­
ellement et comme source vJ' ns- 
piration.**
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Arec les Pères Blonct en Afriqu#

Plonmers de
L’UGANDA

Dos septembre 1881, soit deux ans à peine après 
l'arrivée des missionnaires, alors que la mission comp­
tait 150 catéchumènes fervents, le capricieux monar­
que, cédant aux instances des musulmans, ordonna 
que tous les membres de sa cour auraient à se ren­
dre à la mosquée. ,

Le Pere Lourdel, se jetant aux pieds du poten­
tat noir, le conjura instamment de ne point forcer 
ses sujets à embrasser une religion dont ils ne vou­
laient pas. Puis, inspiré d'En-Haut sans doute, le 
Pore se lève, prend le livre des Evangiles et ajoute 
résolument: ‘Pais un grand feu; je le traverserai 
avec ce livre à la main. Puis qu'un musulman fasse 
de mime avec son Coran. Dieu lui-même jugera où 
est la vérité!*’

Aucun adversaire n'ayant rele­
va le défi du missionnaire, le roi 
i»uri devant la déconfiture des 
Musulmans et déclara, séance te­
nante. que chacun dans le royau- 
me était libre de prier comme il 
1 entendait.

PERSECUTION SOURDE

Cependant Mutésa conservait 
toujours ses préjugés contre les 
étrangers et manifestait a tout 
propos sa méfiance devant les 
grands de sa cour. Les simples 
sujet* eux-mêmes, sentant la dis- 
giace des missionnaires, ne mon­
traient plus pour les hôtes du 
roi le respect demandé par la 
coutume du pays.

Des maraudes avaient lieu la 
nuit autour de la résidence des 
Peres, on proférait des menaces 
de mort. Sorciers et Musulmans 
pressaient le despote d'en finir 
une fois pour toutes avec ces 
étrangers.

L'horizon s'assombrissant cha­
que jour davantage, il parut evi­
dent. en décembre 1882, que Mu- 
tesa était décidé a en venir à la 
persecution sanglante. Pour 
épargner a leurs néophytes si 
jeunes dans la foi la terrible

Le Père Ulric Beauchamp, un 
des pionniers de la partie 
ouest de l'Uganda : le Toto.
12 — (1102) Vol. XXIII, No 4<i

épreuve qui les menaçait, jugeant 
que leur depart conjurerait la 
persécution imminente, les mis­
sionnaires décidèrent de s’éloi­
gner pour un temps et quittèrent 
Rubaga pour se rendre au sud du 
lac Victoria.

EXIL AU SUD DU LAC

I. avant-veille de l'Epiphanie 
1883. ils abordèrent a Kagezi, au 
sud du lac. Là. ils ne perdirent 
pas leur temps à gémir et à se 
désoler. Courant a de nouvelles 
conquêtes, ils se préoccupèrent 
aussitôt de fonder de nouveaux 
postes dans ees parages.

Ver* le milieu de l’année, un 
courrier vint annoncer au Pere 
Livinhac sa nomination a la 
charge de vicaire apostolique du 
Nyanza.

Partant de suite pour Alger, 11 
laissait le Pere Lourdel aux pri­
ses avec une grave maladie. Dans 
son délire, le malade ne parlait 
que de l'Uganda. La convales­
cence fut longue La divine Pro­
vidence, scmble-Uil, voulait gar­
der le vaillant apôtre pour la 
mission de ses premiers jours, où 
U aspirait ardemment retourner.

Quelle ne fut pas sa surprise, 
un jour, de voir arriver une 
trentaine de Baganda qui vou­
laient se rapprocher des mission­
naires et partager leur exil ! 
D autres les suivirent de près, 
apportant les nouvelles les plus 
consolantes des néophytes et des 
catéchumènes restés la-bas.

Par contre, les nouvelles sur 
Mutésa n étaient guère rassuran­
tes I.e dénouement approchait : 
il était malade et de plus en plus 
oppose à la religion chrétienne. 
Au mois d'octobre 188-1. le rot 
succombait au mal qui le minait 
depuis longtemps; U était mort 
dans le paganisme de ses ancê­
tres

RETOUR dans I. UGANDA

Cette mort allait avoir pour la 
mission du Nyanza, une impor­
tance considérable. Mwanga, qui 
succéda à son père sur le trône, 
s était toujours montré sympa­
thique aux missionnaires et n'a­
vait cessé, en particulier, de té­
moigner au Père Lourdel beau­
coup d’estime et d affection.

Successeurs conodiens de S. Exc. Mgr Livinhoc : S. Exc. Mgr Joseph Cobono orche ' 
que de Rubaga et S. Exc. Mgr F.-X. Lacoursicre, évêque de Mbara.

Ce dernier, en partant pour le 
sud du lac, lui avait dit : Aussi­
tôt que tu seras roi, nous revien­
drons”. Ce rappelant cette pa­
role, le nouveau monarque, à 
peine arrivé au pouvoir, expédia 
des barques pour ramener les 
missionnaires dans son royaume.

Cette démarche transporta de 
joie les pauvres exilés qui, sans 
tarder, se disposèrent à partir. 
Parmi les Pères qui étaient dési­
gnés pour la reprise de la mis­
sion se trouvait, comme bien on 
le pense, le Père Simeon Lour­
del.

C’est le U juillet 1885 que les 
missionnaires se présentèrent au 
palais royal. Au cours de la ré­
ception triomphale, Mwanga leur 
fit promettre de ne plus quitter 
son royaume. Les convertis 
étaient dans la jubilation ; bap­
tisés et catéchumènes entouraient 
les Pères, les saluant avec des 
démonstrations de joie extraor­
dinaires.

Leur nombre s'était accru con­
sidérablement et dépassait les 
800, tant avait été grand le pro­
sélytisme des “priants” durant 
les 935 jours qu'avait durés l'exil 
des Pères.

HJ’ai compté les jours, disait 
un des chrétiens. Ah. comme le 
temps nous paraissait long ! 
Nous commencions a désespérer 
de jamais vous revoir; mais nous 
instruisions quand même nos frè­
res et nos enfants, nous disant 
pour nous consoler : si nos Pe­
res reviennent apres notre mort, 
ils retrouveront au moins la doc­
trine vivante dans bien des 
coeurs”.

HOSTILITE

Ce triomphe devait être de 
bien courte durée. Plusieurs des 
grands du royaume étaient hos­
tiles aux missionnaires, en parti­
culier Mukasa. le ' katikkiro” ou 
premier ministre, qui avait voué 
une haine implacable aux Blancs 
et à leui> disciples. Aussi ne 
ménagea t il rien pour représen­
ter les chrétiens à Mwanga com­
me des hommes dangereux. Le 
faible monarque, prêtant l’oreil­
le à ces perfides Insinuations, de­
vint méfiant et inquiet

Il était déjà fortement ébranlé 
quand on apprit tout à coup que
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l'évéque anglican Hannington 
était en route vers l'Uganda. Se 
figurant que ce grand personna­
ge n’étai» que le précurseur des 
conquérants qui devaient “man­
ger le pays”, Mwanga resta sourd 
aux remontrances du Pere Lour­
del et donna aussitôt des ordres 
précis.

Quelques jours plus tard. l'évè- 
que était massacré avec la plus 
grande partie de son escorte. 
C’était le prélude de la persécu­
tion sanglante . . .

h>. d.l \ , „|

dans les premiers Jours df kJ 
propre régné. Mwanga monirJ 
quelques velléités de se faJ 
chrétien, ses dcMis stériles a‘| 
toi (i.•lent pas a s
Païen de lu pire e*;>.*ce. || viv» J 
dans la p<>l\ tnne fumait é|
chanvre et >< livrait M victM 
fame.

(à suivre}

Amédéf GOUI.ET. pA

Procha ine construction à Paris d'un 

centre d'accueil international
D importants travaux vont être 

entrepris au début de l'année pro­
chaine. à proximité de la Porte 
de Vincennes, à l'intention de la 
jeunesse. Ce programme com­
prend notamment la construction 
d m centre d'accueil internatio­
nal.

Ce centre d'accueil disposera 
d'une salle de jeux, deux biblio­
thèques avec salle de lecture, 
d'une salle de couture et de re­
passage pour les jeunes filles, 
d une buanderie, de deux sé­
choirs, de deux réfectoires de 75 
places chacun. Les chambres à 
coucher sont prévues pour 120 
personnes au total. Les jeunes 
Français et les jeunes étrangers 
pourront bénéficier de l'hospita­
lité de ce Centre International 
d'Accueil en acquittant une fai­
ble redevance dont le montant

sera fixé ultérieurement DiJ 
équipes de sportifs en déplacH
mont y t: om • r. J-"'" i '"il 
compte.

I^s jeunes étrangers qui 
nent visiter Paris avec un modes 
te viatique apprécieront le pnri-j 
lège d’être reçus dans ce centrel 
très moderne situé dans une roi 
ne de verdure, pourvu de terr»iM| 
de sport, et comprenant une Pi 
cine.

L'année de .m e un centra
d'accueil de la région parisienj 
ne a héberge J ">4 jeunes ger 
du 16 juillet au 10 septembr 
602 étaient Britanniques ou nt 
sertissants Britanniques, (h 
étaient Allemands, 234 Francul 
(métropole Al Pie. A OF . 1-î 
Hollandais. 91 Italiens, 63 
ges, 52 Autrichiens* 'll Amertj 
cains (U.S.AO. 27 Danois, 22 Sudj 
ses, 22 Espagnol*, etc.

A l’Heure de 
Saint François

SI C’ETAIT A RECOMMENCER : Si 
de sa propre ne pouvait être une source de sagesse P0*1’ 
autres : mais les enfants trouveront toujours leurs 
vieux jeu. Et ceux qui sont aujourd'hui les parent' 
la même chose de leurs propres parents... Jeem ■ f’i,- 
s'en rend compte maintenant que sa fille ^
parler de ses sorties et de ses projets de mariage. I . 
DE S T-FRANÇOIS vous fait entendre la curieuse cou e.s • 

de Jean Mercier. j
Ecoutez cette émission à CKCV, 0 h. /•> av' ‘ 1 * 

CKAC\ Î2 h. 30, p.m., dimanche le tô novembre
Dimanche, 15 ^ * US*
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Lm ptemLert chrétien» don» le 
, libre ougmentoi», vivoien» dont Mne 

otmoipbere de ♦rotetnité et de chorité 
t mroble»; lit meHoient leur» biens en 
f-r,.moe ofin que le* plut pouvret fue- 

nt oidct. Un chrétien, Bornobé, vendit 
r ihomp •» en opporto le p»i* ou» 

Ua homme oppelé Annonic tà» 
,i* ireme, moi* U retint secrètement une 
pc't'e de forgent pour lui.

2. L'opôtre lui demondo si c'étoit là 
tout le pris qu'il ovoit reçu de ton chomp 
et il offirmo que oui. "Pourquoi os-tu 
menti f reprit le disciple, tu pouvoit gar­
der pour toi l'argent de cette vente, mois 
tu mens ou Saint-Esprit, tu veux te foire 
poster pour genereus", et l'homme torn* 
bo mort ô leurs pieds: châtiment terrible, 
mois io foute était grave, car cet homme 
était responsable de la pureté de la vie 
chrétienne a son début. Si la source était 
polluée, tout le cours d'eau serait empoi­
sonné.

3. Environ trois heures après. Saphir#, 
la femme d'Anonie, vint voir les apôtres, 
ignorent ce qui s'étoit posté. Question­
née à son tour sur le prix du champ, elle 
fit la même réponse mensongère, et le 
même châtiment l'atteignit aussitôt; elle 
tombe morte.

Cette dure punition montre quelle de­
vait être la loyauté, lo pureté d'intention 
de ceux que l'Esprit-Soint ovoit illuminés 
le iour de lo Pentecôte.

4. Alors les Jeunes gens qui avaient 

enseveli son mari lo prennent, envelop­

pent lo cadavre dons lo grande échoip# 

qu'elle portait autour de lo tête ô lo ma­

nière des femmes de Palestine. Ils l'em­

portent et la déposent à côté de ton 

mari. "It une gronde crairte te répondit 

dons toute l'Eglise."

Les religieuses françaises 
devant la vie moderne

Un changt-ment qui n 
■en de rev uiionnaire ma 
pi obéit aux nécessités < 
[époque se nanifeste p< 

peu dans nos villes 
ms nos villages de Fra 
' des religieuses hospit 
ères ou :gnantes r
'men! • tume. Dé
ul de s f tonné que 1 
üeurs fusv t. depuis Ion 
mips, mot (risées, là < 
'Ue adapta'irr s’imposa 

cornetU-s volumine 
, des guimpes anachror 

lues d’inutile capulets, d 
dies d’une ampleur < 
une épaisseur excessiv 

U subi la loi d’une sage r 
iMon. L’esst ntiel a d’a 

K été maintenu, et le i 
le de la consécration d 

fi^re. A travers cet 
Msform.i'u command 
^ les exigences d’un b< 
-ns évident, on peut cepe 
«nt surprendre d’autr 
■ansform.uions d’une tou 
Mne importance. La x 
~tion religieuse elle-rr 
^posc aujourd’hui des il 
^natifs nouveaux.
Toute vocation a sa pr 

£ sccret et de mystè: 
■lc‘€s! le f lit d'un dia 
^ entre l’être humain 
5 '1T10i et mon Crc 
r• (li^ait Newman. Mi 

^ se sent “appelé*’ d. 
^‘ger à un organisi 
5 rev^{ telle ou telle f< 

et là commencent 1
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difficultés. Telle congréga­
tion aimée dans son esprit 
peut révéler des aspects re­
butants par un attachement 
trop étroit à des us et à des 
observations de détail qui 
risqueraient, dans certains 
cas, d’étouffer l’indispensa­
ble, d’attenter à l’esprit lui- 
même.

La jeune fille actuelle 
participe de tout le courant 
contemporain qui aspire à 
plus de vérité et à plus de 
liberté, mais qui, aussi bien 
sait admettre l’autorité et 
les disciplines en souhaitant 
qu’elles soient compréhensi­
ves du besoin d’accomplisse­
ment de sa personnalité. 
Au surplus, la culture re­
çue par un bon nombre, les 
rencontres et les contacts 
sociaux dont presque tou­
tes ont pu bénéficier, une 
connaissance du mal qui é- 
tait étrangère à leurs mè­
res lorsque celles-ci avaient 
leur âge, une prise de cons­
cience de leurs responsabi­
lités tant sur le plan indi­
viduel que sur le plan com­
munautaire sont autant de 
causes qui rendent plus dif­
ficile le passage de la vie 
d j monde à la vie religieu- 
se.

Les Congrégations n ont 
pas attendu pour faire face 
aux problèmes déterminés 
ar cet état de choses. La 
ai.sse, très sensible, du re­

crutement a représenté 
pour certaines un avertisse­
ment brutal. En France, 
telle congrégation hospita­
lière a perdu un quart du 
nombre habituel de ses pos­
tulantes. Telle autre a dû 
choisir entre l’effacement 
et la fusion avec une autre; 
en revanche, des ordres mis­
sionnaires qui sont en gain,

. et, en dehors des congréga­
tions proprement dites, des 
monasitères contemplatifs 
oui n’ont plus de place 
pour accueillir favorable­
ment les demandes nouvel­
les. Enfin quelques Insti­
tuts ou ordres nouveaux, 
créés précisément en fonc­
tion des aspirations ou des 
besoins d’aujourd’hui, con­
naissent un extraordinaire 
essor. Il est à noter que ce 
sont les plus austères et les 
plus soucieux de vie liturgi­
que qui attirent surtout les 
jeunes filles résolues à 1 ex­
clusif service de Dieu. Sur 
les 120.000 religieuses vi­
vant en France ( le monde 
catholique tout entier en 
compte environ 800,000), 5, 
000 sont cloîtrées, soit le 
huitième de 1 ensemble ( es 
contemplatives. C est cette 
minorité qui ne cesse ne 
s’amplifier. Ainsi notre 
pays, que l’on connaît trop 
a travers une littérature cy­
nique et désespérée, voit 
une partie de sa jeunesse fe-
L’Action Catholiqug — Québec

minine. et qui n’est ni la 
moins instruite ni la moins 
mi/derne, se précipiter, en 
nombre appréciable, vers 
les monastères pour vivre 
sa vie, témoigner de toute 
son âme, “se réaliser” dans 
un renoncement qui signi­
fie un choix supérieur. La 
vie contemplative, en un 
temps où il n’est* plus pos­
sible de subsister seulement 
avec dos aumônes, suppose 
aes miracles d’invention in­
dustrieuse pour assurer le 
pain quotidien. Certains 
cloîtres connaissent la gène, 
voire la misère et la détres­
se. Le travail manuel en 
sauve d’autres quand le pla­
cement des produits peut 
être assuré efficacement au 
déhors. II existe des froma­
geries bien équipées et a- 
chanlandées. Les oeuvres 
d'art, la confection d’images 
et de vêtements liturgiques 
procurent ailleurs de suffi­
santes ressources: il est à 
noter que la laideur de l’i­
magerie, qui rendit un cer­
tain art de Saint-Sulpice 
trop célèbre, se trouve heu­
reusement combattue par 
plusieurs monastères, qui 
ne dédaignent pas de sui­
vre l’exemple de Desvalliè- 
res et de Rouault.

Un fait remarquable me 
parait être la mise en com­
mun des efforts de rénova­
tion des congrégations reli­

gieuses. Elles ne se tien­
nent plus isolées. Elles é- 
prouvent lurgence d’asso- 
c’er leurs expériences et de 
rechercher ensemble des 
solutions à leurs difficultés. 
Il en résulte parfois, en 
telle ville où les pension­
nats s’étaient multipliés jus­
qu’à l’excès, des décisions 
hardies. courageuses, où 
ure volonté de surnaturel 
sacrifice s’associe à une 
juste considération de né­
cessités pratiques impérieu­
ses.

Tl y a plus encore. Depuis 
dix ans, l’action catholique 
bénéficie de l’existence 
d’une Union nationale des 
congrégations hospitalières 
et sociales, comprenant en 
gros 90,000 religieuses. Une 
Union des religieuses ensei­
gnantes, créée dès 1940, 
groupait, ces dernières an­
nées, 40,000 maîtresses. Des 
religieuses, éducatrices pa- 
roissailes, ont elles-mêmes 
constitué une Union qui les 
rassemble au nombre de 
plus de 25,000. Le cardinal 
Mercier osa le vocable de 
“clergé féminin”. Ne voit-on 
pas des religieuses fréquen­
ter des cours de théologie, 
tout comme des séminaris­
tes?

Louis CIIAIGNE
(Extinfor)
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